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1 N T R 0 0 U C T ION
=================:==:==

SI en 1972 les produits de l'Elevage ont représe.nt f 3U

Niger plus de 50 p. 100 des exportations et 19 p. 100 du produit

1nt érie ur brut, mal _.ure us em e nt, 1es a n née s suc ces s 1v e s des É che -­

resse, et particulièrement celle de 1972-1973, ont fait subir t­

ce cheptel de lourdes pertes; les estlmatlon~ les plus sérieuses

avancent dix ans pour arrIver au niveau d'avant la sécheressE'.

L'Elevage représente donc un secteur Important pour l'é­

conomie nIgérIenne non seulement parce qu' r 1 est le seul mode. dp

vie de plus de huit cent mille <800.000> personnes, mals aussi

et surtout, Il permet de valoriser de vastes ét~ndues du Terri­

toire National qui sans cette spéculation resteraIent Inuti 1 is::-­

bles, car Impropres ~ toute autre activité agricole rentable. Ls

secteur de l'Elevage devraIt donc être au centre des préoccupa~i0r.s

des pouvoirs publics, puisque notre pays a une vocation pastori:l!:~

naturelle.

Or cet élevage, qui s'asslml le beaucoup plus à une

cuei 1lette qu'à une activIté réellement économIque a une productI­

vité faible: pour l'éleveur ce troupeau est un capital que l'en

cherche rarement à faire fructifIer d'une manière ratIonnelle.

Alors que faire? Il faut modernIser l'élevage en le transformar,t

en une actIvité s'Intégrant parfaItement à l'économie.

Pour cela, Il faut d'abord améliorer le mIlieu dans

lequel vit l'animai, en assurant à ce dernier une meilleure al j.

mentatlon, un abreuvement satisfaisant et une protection san!tair0

efficace.

S 1

par contre,

problèmes:

la couverture sanitaire du cheptel est assez bonn6;

1 iabreuvement et 1ial lmentatlon posent de sérieux

les troupeaux réunis en grand nombre autour des:~'

.•• 1
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réserves dieau sont condamnés à mourir de faim

pâturages ll Ils vont souffrir de soif. (34)
ramenés sur 1')5

L'animal et son propriétaire entament alors uns IO~9UO

pé rio de d a sou dure dur a nt 1aque 11El 1a mo r t ail té des jeu nEl 5 ê t tell'" t

souvent 50 à 60 p. 100 (1) ; à cela s'ajoute le faIble taux de

fécondIté des femelles qui ne dépasse guère 60 à 66 p. îOO. (78)

Dans de tel les conditions d'élevage extenslf ll le cheptel

est mis dans l' Impossibilité d'extérioriser son potentiel zoo­

technique, d'où un taux d'exploitation très faible de l'ordre de

13 p. 100.

Compte tenu de tous ces problèmes, Il nous parait diffi­

cile de concevoir de vastes programmes de modErnisation de, 1'616­

vage, 51 des solutions prioritaires ne sont pas trouvées au pro­

blème de l'alimentation du bétail.

Comme le rationalisme recommande de toujours subdiviser

chaque problème délicat en de nombreux petits problèmes fac! I~s

à résoudre, nous avons choisi pour notre étude un cadre géocra-­

phlque plus restreint compte tenu des moyens que nécessiterait une

étude approfondie, sur l'ensemble du Territoire National.

Le Département de Niamey nous a semblé tout Indiqu{ tour

apporter notre modeste contribution à l'effort national.

Notre travail comprendra 3 parties:

- La 1ère partie est une étude générale du mi 1 jeu

- La 2ème partie sera consacrée à "évaluation dGS r~:.~··-

sources alimentaires du bétail dans le Départem€nt.

- La 3ème partie enfin tentera de proposer des solutions

au problème de l'alimentation du bétail dans cette ré­

gion Ouest du Niger.

. •. 1
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PREMIERE PARTIE

ETUDE GENERALE DU MILIEU
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LACROUTS (47) estime que toute production agricots GU

pastorale est un problème d'homme puis de climat et enfin de sc!

l'on ne saurait donc traiter d'un problème d'élevage sans ?vcowrr

le milIeu dans lequel vit l'animai car l'élevage c'est de 1'0'CC·

logle appliquée.

Cet t e é t ude gê né rai e du mille u no us pe r met t rad ç é t :.J (~ : c r

le cadre géographique dans lequel évolue l'animai avec tous 1~5

problèmes qui se posent à sa survie et à son exploitation ratio~­

ne Ile.

CHAPITRE 1 LE CADRE GEOGRAPHIQUE

Le Département de Niamey est situé à l'extrême GUE,st

du Territoire de la République du Niger. Il est l'une des sept

rég Ion sadmIn 15 t rat 1ve s du pa y set ses 1tue e nt rel es par ail Èo l "'. S

15°30 et 11°50 et les longitudes 0°10 et 4°15.

Sa superficie totale dépasse légèrement 90.000 km2 ~~i:

7 p. 100 environ de la superficie du Niger.

Il est limité au Nord par le Mail à J'Ouest par la 1<)1;7'·

Volta et slouvre à l'Est et au Sud sur le reste du Territoire

National.

Il est divisé admlnlstr?tlvement en 6 arrondlssemen~~

auxquels s'ajoute la commune de Niamey ville.

- TERA 14.890 Km2

- NIAMEY 8.219 "
- TtLLABERY 8.148 "
- SAY 11 .943 l'

- OUALLAM 22.132 "
- FILINGUE 24.420 "
- COMMUNE DE Nf AMËY 320 "

TOTAL = 90.072 Km2
... 1
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2/LeRellef

Le Relief du département est marqué par la val lé;; C;''';

fleuve NIger et le 001101 Bosso.

De par t et d' a ut r e de ces va' 1é e 5 s' é te nden t de v iJ S t '~ "

plateaux dont les altitudes extrômes sont assez proches do 220 .

300 m environ. On peut signaler aussi que l'ensemble du départ~·rÎ:-.J..

ne présente pas de grands contrastes mats on a souvent des dEn!

vellatlons locales qui peuvent atteindre plusieurs dizaines d0

mètres comme par exemple les falaisE's bordant le Oal'ol.

3/ Le Sol et le sous-sol

Une étude faite par l 'ORSTOM en 1967 donne une class1f:'

cation des sols du département en 80 catégories (6). L6S s8rvics;

du plan les regroupent en 4 types principaux.

- sols latéritiques Impropres à l'agriculture

(cuiraces, brousse tigrée dans toute la partie centr~,~:;)

- sols ferrlglneux tropIcaux peu ou pas lesslv6s cens·

tltuant la majeure partIe des terres cultivables JI}

t €J a u mal s de f E: r t 1 lit é mo yen ne 0 u f a 1b 1e •

sols des bas fonds et des dallols contenant plu~; Ci

glle et plus d'humus mals souvent appauvris par un

surexploltatlon

. , . -

- recouvrement sableux (ou dunes) principalement danr: l,:

Nord et l'Ouest

Concernant le sous-sol, aucun gisement mlnler n'est .. n

exploitation dans le département.

Mals 2 gisements ont été identlfrés

- L~ gisement de fer de la région de Say

r, •• 1
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- Le gisement de phosphate situé au Sud de 1varrondis~ ..

ment de Sey, dans le parc du W.

Pour les ressources en eaux souterl"'aines la rive ciro!

.du Niger: (1/3 de la superficie du département) et le Nord c!r:

Till abéry ne disposent pas de nappes cont 1nues, ma 1Sil on peut

trouver l'eau dans les zones d'aft~ratlon du socle. Cette zon€ di

la rIve droite avec une partie de la Haute-Votta et du Mal i cens··

titue la région du Llptako-Gourma.

- La rive gauche qui est constItuée de plusieurs étag0s

sédimentaires possède plusieurs napp€s qui peuvent être exploit0es.

4/ Le ClImat

Le cl 1mat est de t yPe sa hé 10 - sou dan 1e n a u Sud dE;I ilsCI ­

heyte 600 mm de pluie, passant par Niamey, et au Nord de cette

1Igne Il est sahélien.

Nous InsIsterons sur l'étude du climat car il a uns in­

c~dence sur la répartltfon de la population et leurs actlvit~s.

4.1 - La Pluviométrie

Les renseIgnements sur la pluviométrie sont fournis ~3r

les observations de 14 stations. La période d'observation slfte~d

sur 30 années ou plus peur certaInes stations: Niamey, FI 1in9u~:

Tillabéry, Say.

L'année se répartit en une saison des pluIes de Mai ­

Octobre (avec 90 p. 100 des précipitations en JUin-Septembre) ,_.t

une saison sèche d'autant plus longue qu'on se déplace vers lE; t'Jc.rC:.

Mals le sahel a connu ces dernières années un régime ca­

pricieux des pluies.

... /



- 7 -

PA GOT et BO U0 ET dan sieur é tudos url es pâ t ur age s t n', .

plcaux (72) avaient mis on évidence des périodes sèches ot hu~i~

avec des variations de rythme.

- Ain~1 de 1887 fi 1924 1 CE·S auteurs notaient unG SU':C­

sion de phases sèches et humides avec des durées s~nslb'8m€rt

égales de 5 à 6 années, ot estimaient que cette succession aV6it

aboutit à une sécheresse relative qui s'était fait durement scnti~

vers 1914 et 1917 avec appauvrissement des nappes.

De 1~~ 1964, ces a ut e urs con st a t ale nt une a mpli () ra·

tlon du bi lan €'n eau, car les phases humides sont plus (onques :".1.

les phases sèches, 15 à 17 ans contre 5 ~ 7 ans, ce qui a cu Dour

conséquence une reconstitution des nappes souterraines, ct la

pérénité des mares qui étalent temporaires (Dallol Maouri au "'J;~:J).

- Enfin de 1965 ~ 1973; c g est une phase sèche dienvlr:n

7 ans que nous constatons et les services du plan (6) estl~(r~

pour le département de Niamey un déficit moyen de l'ordre de 7"

50 p. 100 par ra ppo r t à 1a mo yen ne jusqu' en 196 5 .

L'analyse de la pluviométrie dans le département I"'OUS

montre à partir d0 1974, un certain rétablissement au Sud du ;'.)'

degré, mals le phénomène se poursuit dans le Nord, cortes scus

une forme légèrement atténuée.

Liétude de la pluvIométrie nous a permis donc de notl~

un déficit pluviométrique au cours d~ ces dernières ann6bs p :1

qui a conduit au sinistre de 1973 qui a vu la perte quasi tct-:i:

du chaptel dans certaines régions du département.

t,lais la pluviométrie nlest qu'un élément du climat, ::",'-;

pourquoi 1létude des autres éléments est nécessaire.

L~s variations thermiques saisonnières permettent de

tinguer 4 périod~a :

, . . 1
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· ~ér Iode de J u 111o!_,iJ_J 1n Septemb re

E IlE) est consldéréo comme saison pluvieuse ou hiver"';:

La moyenne des max r ma est de 37° 21 Niamey) et 38°3 i=J TillabÉ'ry.
La moyenne des mInima est de 19°9 dans les 2 stations.

Pour le degré hygrométrique, on note en moyenne pour

les maxima 87 et 86 p. 100 à Niamey ct Tlllabéry tandis qUi.' peur

les minima la moyenne se situe aux environs dG 45 et 48 p. 100.

· La-2ériode d'Octobro à N~vembr~

Est une saison Intermédiaire. On note une hausse de !~

empératuro~ mals une baisse du degré hygrométrique.

· La pêrlode de MI-Novembre à la MI-Mars

Constitue la saison froJde et sèche. Les tompératur>

nt basses :

- Moyenne dos maxima

- ~oyenne des minima 13 0 4 et 13° pour les vi Iles l.!··

Niamey et Til lab8ry

. , . !

· La .. .E!!::...' 0 de d € M1- Mar s à 1aMI - J u 1n

C'est la saison chaude et sèche. Les températures SOil"!­

très élevées. La moyenne des maxima est de 42°3 et 43°9 ~

iamey et Tillabéry. La moyenne des mInima se situe à 2ü°(j ct 1"';,

La moyenne du degré hygroméTrique est de 47°6 ct ~2 sr

xlma, 16 et 15 en minima.

On a donc dlstingu4 4 périodes et à chaque périodê

roblèmes alimE.ntairos ne SOl1t pas los mêmes compte Tenu dos

IblllTés alimentaires et do IVabreuvemont.



PLL~Io~mTRIE COMPAREE H ... :lauteur. d~ ph-de

J D Nbres de jours
T~b'eo..u n 0 ~

D'apr~s rapport annuel Agriculture 1976 ( .56)

fOSD . 2d~:.'lb· ! .9.7 1968 19• 1910 1911 1972 197... ' .•976 .971 .976. .
. 8 J 8 J 8 J R J 8 J 8 -J ·8 J 8 J 8 . J 8 J B J

, JI1.MEY-ADDnH:U .592 57 868 67 555 59 655 65 377 29 465 46 342 47 394 39 499 48 689 60 589 60

EUNGA.-l. 463 34 474 39 412 - 476 32 749 43 576 46

-.0 604 45 869 S3 553 48 648 54 455 13 405 36 298 35 447 33 553 39 867. 45 SSI 39

tIY 685 44 376 30 699 38 575 35 406 29 378 42 363 27 420 34 626 37 623 '35 766 40..
aODI 542 42 491 54 438 48 436 45 470 29 433 49 265 28 :343 32 761 46 733 46 778 52

lIRA 490 36 550 48 368 35 390 39 346 34 393 30 371. 29 436 35 330 41 386 38 435 44

m.IA'l'1?,r:~ 5f\Q 41 576 41 348 41 ·496 55 293 37 250 38 368 41 336 35 407 42 274 45 543 58 '
_._.,~~._-- ..- . -'~-'----

JOROU 370 . 30 295 31 365 27 212 34 235 17 254 20 236 23 223 23 286 29 286 31 - -
13,,9

-
.ïVA1I..1,!1 518 35 441 43 300 25 350 33 35~~~ ~94 :6 1352 29 235 28 385 26 28 335 27-
lNGAIZE 354 30 ~07 32 357 31 36'3 31 272 26 322 22 285 17 222 17 311 29 329 29 239 20

ANIBANGCU 120 13 258 28 212 21 200 26

LLINGUE 502 35 590' .31 352 17 295 19 279 14 336 24 320 25 215 . 19 359 24 264 32 288 29

'PUlCOUNOUS 399 36 384 39 505 27 )t:r 27 307 22 2~9 27' 290 26 150 20 215 23 401 46 407
; .

~. 399 30 685 35 402 30 371 30 446 25 321 ' 30 346 . 21 US 24 359 30 386 2f 462 38

AlLA ."'~-,..1~.. - - - - 534 20 284 23 324 26 293 30 409 25 374 30 621 42
- .. , .",. ---~'.~ :':"':.:~.):.', .... -',. ." .- ~_.. -:-......-. •...- ---..... .. " --";...... .. , --

'.

t'1

-:,;1

'"<~.,', "'
;"l

)

ç.

-~

~~"

,',1 %
~

l'\'I
'II ;XI

• fnrï, it. ......
Cl ::.-. ~

I(~

Numerisation
Texte tapé à la machine
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T A t~ L t f\ U :< C) ?

14°8

18°7

19 0 1

20°0

20°1
)
)
)

)
)

. )
- )

)

)

)

40°4

39°8

38°5

36°8

39°818°5

19°8

15°0

20°0

20°1

i'f. in i mum

--_._-------" ._------- . )

13°4 : 36°9 : 12°7 )

)

12°5 : 36°4 : 12°3 )

14°3 40°3 13 09 )
)

- ---,-- -----.- --_._----, ; )

17°7 42°1 17°2
)

: : )

22°1 : 43°8 : 19°7 )

22°2 44°4 22°1 )
; : )

20°4 43°5 . 10° 1 )

)

)

---_._--_.--------- ._--.--._--_.

35°5

37°5

39°8

38°8

38°4

37°1

36°6

40°0

41 °8

43°2

43°2

41 ° 9

Maximum

------_._--------~-~-------_ ..._.._- -

PERICDES

Mars

J u il 1et

Août

Septembre

Octobre

Novembre

Avr il

Mai

J u 1n

Décembre

Janvier

Février

--...--. -...-----.. --.- .. ·-··---·--·-------·---~jl·A~Ey··- ... - .... ----.- --;' -··-----i-i-LL-ÀEJÊRY-- )
- • - - . - _ •. - __ - - •• - - •••_ ~ •••.• - .' - __ _. - - •• - - .••.••• - - ~.. •• ,-.0, __ _ .... __ _, _ ~ __ • __• __ "" _ .' __ '. _••• ._ _ _ ). . )

Maximuffi : ~inimum )
}

(

(
(

(

( -----.-.".-----
(

(

(
(

(

(

(

( 11
(

(
(---

( 1 1 1
(

(

(

(

(---------
( IV
(

(

(

(

(

(

(----_._------------------ ---'-' -----------_._--
E: \{Q.lU TJJ]~__J2.E __ LA._LE.Mfl:RAI.URL_6..U_.CYU.R.s.-.-D.I.-k'_AJi~.jE E : Pé rio dG de 196 1 à 1970 CT ANKA RY

(K)(89)

... 1

:::>

Numerisation
Texte tapé à la machine
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ï ,'.!.". L t f'-. t.~ \: G -::

10

15

14

12

22

15

10

26

33

45

55

47

\~inimum

41

91

53

39

76

57

93

42

52

64

77

86

Maximum

N 1M-~EY

!v1aximum : Minimum

.
76 : 36

87 : 48

93 : 58

91 : 51

.
76 : 30

55 : 15

TILLABERY
:=----- - .. ----. - _. - -- -- -:- ..._. -> _. - .. - .-- '.- - .. _... - - -:- - _..-_.- - - ... - -. - _. - - - .. - -: " -- - .- - - ., - - .- - - .. _. - - )

)

)

: )
)

)

)
)

)

)

)
. ._-------~!---------:)

)

)

)

. )._-------- )

)

)

)
)

)
--- ------)

)

)

)
)

)

PERIODES

Octobre

Novembre

J u i n

J u il 1et

Août

Septembre

Décembre . 44 13

Janvier : 37 : 1 1

Février : 31
: 8

: : .-
Mars : 32 : 9

Avr il : 47 : 15

Mai : 64 : 24

(

(

(

(

(
(

( > >hh~> > >_

(

(

(

(

(

(

(

(

L...
(

(

(

(
(

(----~----
(

(

(

(

I(_~ ----=-.__I(

VARIATION OU DEGRE HYGROMETRIQUE AU C~~R~~L'ANNEE Humidité rclativ3 : période

1961-1970 ASECNA NIGER rapporté

par TAN KA RY (K ) (8 9 )

... /

Numerisation
Texte tapé à la machine
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Il est à signaler aussi que l 'hygrométrie est l'un :'

principaux facteurs responsables de l'~crolssement des bescir,'o

en eau des animaux(expérlence de PA GOT et DELAINE, citée par

Ly Bo uba ca r (S) (50).)

4.3 - Les vents

Non seulement les vents Influencent le régime des '::,!u',-s"

mais encore dans la mesure du possIble, on peut envisager de 1·:

domestiquer en vue de "exhaure de l'eau des puits par 1 e S'l~t" -"..'

des Eoliennes. Les principaux vents quI soufflent dans la rf'gior

sont :

4 • 3 • 1 L' Ha r ma t tan

Vent sec, soufflant généralement de nuIt en touh ',' .. 1

son, de l'océan Indien vers l'atlantique (d'Est en Ouest dans I;?

Département de Niamey).

4 • 3 • 2 L'A 1 1z é - 80 réa 1

c'est un vent sec qui souffle généralement de nuit, (j')

Sahara vers l'océan atlantique (dans le sens Nord-Sud dans 10

Département).

4.3.3 La Mousson

La mousson est constituée de masse d'air humide et souf­

fie de l'océan at 1ant' que vers 1e sahara dans 1e sens Ouest-[.·~-r.

E Ile a t tel nt t e départ emen t deN 1am e y au x mo i s .j'A. v ri: ..

Mal et continue sa progression vers le Nord qu' i 1 atteint vers

le mols d'Août; c'est ce vent qui est responsable des pluies.

Si l'étude du climat nous a montré une certaine âprs~<

du ml Il eu phys i que, l' hydrograph 1e que nous nous proposons d' i~J+t..:·­

dier nous permettra de cern~ encore plus les difficultés Que con­

naIssent les animaux dans ce département.

. .. /
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5/ ljydrographle

Unse u 1 cou r s d' eau pe r man e nt 1nt é r es sel e dép art 03 fT! t r ,­

11 s'agit du fleuve NIger qui traverse la régIon du Nord-OuEst ~!

Sud-Est sur envIron 400 km selon une pente moyenne de 0 3 12 p. 1·

( 6) •

Son régime faIt apparaTtre le maxImum de la crue annu~l­

le en fIn décembre début Janvier (1.800 à 2.000 m3 /S) et 1 :(tla

en juIn juillet (50 à 100 m3 /S).

Cette varIation annuelle du débit a une rncidenc(~ nor

seulement sur les activités agrIcoles le long du fleuv<01 (irrig;:-'

tian, cultures de décrue, aménagement hydroagricole ... l, mais

aussi sur le mouvement du cheptel dans cette régIon.

Le fleuve Niger reçoIt quelques affluents, tous sltufs

sur la rive droite: Gorouol, Dargol, Slrba, Goronbi~ Diaman90li;

Tapoa et le ~ékrou. Tous ces affluents ont un écoulement ~u3si

permanent en saIson des pluies et gardent quelques mares ou r c·

ches d'eau dans leur lit quelques fols Jusqu'au mIlieu de 10 ~<!,­

son sèche.

Mais la nappe alluviale péU profonde permet I l uti 1 isa­

tlon de puisards toute l'année.

Sur la rive gauche on ne trouve qu'une vallÉle fossil'':;

le Dallai Bossa quI quItte la région de l'Azawack vers le ~iord

et atteint le fleuve dans le Sud-Est du département. 1/ est car:'<

térisé par d€s mares partlcul ièrement abondantes dans la régic,r;

de Baleyara.

Dans cette zone, la nappe alluviale est très peu pro­

fonde et parfoIs affleurante, permet l'exploitation facilE-) de

puIsards.

. .. !
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La végétation naturelle va de la savane arbor8(.; au

Sud à 1a steppe sahé 1 i cnne au Nord, plus ou mo 1ns dégradf: c '::! - ~

la densité de l'occupation humaine; on assIste ainsi à unt .

tructlon de la végétation naturelle et des sols par voie Jt C-'~,­

séquence. A cette destruction de la végétation par l 'hommE" ~:'

joute cette longue période de regresslon de la pluviosits'; e.i

ces 2 phé nomè ne s con j ugué s p El Uven t êt r e une exp 1i ca t ion d u p r /' ,; ,
mène d'avancée du désert dont il est souvent question à 1lheur~

act ue Ile.

6.1 - La Zone sahél ienne typigue : 200 à 400 mm

Dan sie No r d d u départ El men t,la ste pp e sa hé 1 i en n f; r='_

car a c t é ris é e par une v é9 é t a t Ion a v ec des pla nt es a nnUE, 11Eî S El i "

dantes. Nous étudierons donc quelques plantes de la strat0 hGr

cée et arborée les plus fréquemment rencontrées dans cette ,lJ'

6.1.1 La Strate herbacée

Est co mp0 sée pre s que ex c 1us ivemen t d' e s pè ces a nnue 1 ! 'c

qui selon une étude de RIPPSTEIN et PEYRE DE FABREGUES (77);(;'''--'

représentées par :

- Arlstlda mutabilis <Sub kuarey en Zarma)

Cette plante a une cate d'abondance dominance de l 'crc­

de 3, c'est è dIre 5 à 35 p. 100 du couvert végétal.

- Arlstlda funtculata (Zangûa en Zarma)

Avec un peu moins de 5 p. 100.

1
ç • • /
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- Cenchrus blflorus ( dâ nie n Za r ma )

Avec 5 à 35 p. 100 du couvert végétal

Ces trois espèces sont accompagnées par
,/

- iI.?srostls tremula : (Kellum)

- BracharJa orthostachys

- lDil~ra secundiflora

- ,~.•!..t~_..'.carpus oval ifol ius (gadagl en Zarma)
,/

- Panicum lacteum (gansi)

.- Shoenefe 1d I~rac i t 1s (zubukuarey)

.- Zor nia ..s...1-E.eJ!..I~1a ta f,~a ra k)

6.1.2 La strate arbustive

La denstté estimée de la strate arbustive dans cett:.

zone est de 10 à 20 arbres/ha.

Les principaux arbres rencontrés sont

- Acacia radldlana

- Commlphora afrlcana

- Maerua crasslfolla

- BalanItes aegyptlaca

6.2 - La VégétatIon du Dallolêos.~o_.
_ •• _ •. __ A_' ~_ •• _-_ .••.•..•-. - .. ~ ."•. _~. , •.

6.2.1 La Strate herbacée

- Arlstlda mutabilis

- Schoenefeldra gracills

- Eragrostls trémule

- Cenchrus blf'oru~

- Cassla mlmosoTde$
... /
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A ces espèces annuel les sl a joutent 2 espèces vlvac0~

qu i sont

- Cyperus conglomeratus

- Cymbogon proxlmus

6.2.2 La Strate arborée

Est représentée par

- AcacIa raddlana

- AcacIa Sénégal

- Faldherbla albida

- Hyphaene thebaTca

La densité est de 20 à 30 arbres/ha

6.3 - La Bordure soudano-sahéllenne pluviométrie

à 600 mm

Le végétation est une steppe arborée à Aristida Ion:'·

flora et AcacIa Sénégal avec apparItion de place en place d'un~

savane panachée.

6.3.1 La Strate herbacée

La strate herbacée recouvre le sol à 80 p. 100 CV~7,C ur_

hauteur do 50 à 80 cm pour Ics plantes annuelles, et un mÈ;trc!_ ,,:r

les vivaces. Les espèces les plus rencontrées sont:

- Aristida mutabi Ils

- Eragrostls tremula

5 à 35 p. 100

de 5 p. 100

- Cenchrus blflorus moins de 5 p. 100

... /
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Auxquelles viennent s'ajouter

- Ce nc hrus prie uri i mo in s de 5 p. 100

Cassla mlmosoides moins de 5 p. 100

Alysicarpus oval !fol ius à l'état d'Individu psu a~!;-···

dônts

- Shlzachyrlum exil

- Bonerla radlata

ctenum el€gans

- Arlstlda stlpoldes

"
"
"

"
"
Il

Blepharls 1 Inari Ifol ia à l'état d'individus isolés.

Les espèces vivaces sont représentés par

- Aristida longlflora moins de 5 p. 100

- Andropogon gayanus à l'état d'Individus Isolés

- Hyparrhenla dlssoluta à l'état de trace

- Cymbogon proximus

6.3.2 La Strate arbustive

- Gulera Senegalensis côte 2 (moins de 5 p. 100)

- Commiphora africana côte 2 (mofns de 5 p. 100)

- Maérua crassifol ia côte

- Combretun glutinosum

- Acacia Sénégal

- Boscla Scnegalens

- Faidherbla alblda

( i ndiv 1dus i 50 1é s )

6.4 - Le long du fleuve et des affluents

... /
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6.4.1 ~2J2:~te h8r~acéc d'après PAGOr et BOUDET (77:

on r et r 0 uve une vé 9é ta t ion a qua t J que J non dé e E; n p(, ri"·

des hautes eaux, vers la fin de la saison des pluies et début

saison sèche.

Cette végétation se compose de

- Cynodon dactylon

- Andropogon gayanus

- Vetlverla nlgrltana

- Oryza barth Il

- Er a 9 ro 5 t 1s ba rt r r 1

- Acroceras amplecterls

- Echinochloa stagnlna

- Echlnochloa pyramidales

- Oryza longlstanina

Cette végétation peut disparaître par labour pour ';0

rizlculture~ mals le riz cultivf est envahi au bout de quolqu(s

années p5r Oryza longistamlna~ et la parcelle abandonnée peut

Strc recolonisée par Echlnochloa stagnlna trop peu agr8sslf.

Cette étude do la végétat ion nous a permi s do vo 1ri ....

caractéristiquGs de la flore dans 10 Département; mals un~ ptu~

par zone écologiquü s'impose car la division en arrondisserrcnts

ne correspond pas toujours aux caractéristIques de chaque r6ginn.

7/ Les Dl fférentes zones ,écofog iques

L'étude par zone écologiquo du Département nous porm~t·

t rad' é tu die riE-) s po s s 1b 1 lit é soi' 1cs 1 i mit e 5 de cha que s (~" ct (, u:,

Le tableau nO 4 de la page ~ 0 récapitule les 7 zores

~cologlques. Il nous semble opportun d'évoquer la sous zone du

fleuve car sur cette portion du territolre vit une populôtlor d~

234.000 habitants sans la vi Ile d6 Niamoy.
/

• 01 • (



1 :":",' 'L. /-\ ~~,: \j (: [-t~.~f 1-:-. f-"I c, "l':)~,!t C'( ',)L· .."'~~ I,'U E ;,';._:\:"';~'-;( \' 'F-' l '.-') ~.'

.".__ •...._--------_:__ ._--~--------_ .. -~ ..._,-.-_.~_._.-- ~-_:._.~~._-_._---_._-_:_ .. -_.._..- -_ .._-_._:_.~--- -------_-:.. ---~.:~

~~(.\ r, c ~"iO rd :/.onc :iord- : Zon(o 0u<st
Ouest

:Zon3 C·:::ntrc : Zone Centre: Zona Sud
Norti

:Zonc Ccntr(:
Est

PI··· i omét rie :- do 400 mm :- de 400 mm :400 è 500 mm :- de 400 mm :500 à 600 mm :600 à 800 mm 500 è GOa mm

---------------- " _._._- -_.- -- ._-------· .2 .
Superficie en Km 28.030 4.480 10.410 21.366 5.619 14.433 4.640

._------------_._-_. ._.._.__._.- ---_._-----_.

.'-_._- _._._-----~--~-- _._------ ----_._- _.-_ .._----~_.._..._._ ..----
cantons qui :- Banibangou : :- Tei'a :- Tillabery :- Karma :
composent :- Ayorou: :- Kokoro :- Anzourou :- Handal laye

- Tondikiwindi .canton de .- r !~90rou .- Kounthey .- Fakara
Abal a : Gor0'" 0 1 '. - Da r 9 '.' , • - Oua 1\ am • - K0 10

Sim i ri
.., Korc~cye Sud

26,6

2.327

30.000

123.325

Tabla
_.. Bon kou kou

Oamôna
8a Il ey3ra

- Fôndou

Tagazar )
· Tondikandia)

- Imanôn )
)

~

8;2

4.483

11 2 .000

118.516

- Say
- Torodi

M1k:~londT

Namaro
Lama rdé

- Sa y
- Tamou

Gu.::I:Jdi:J
... ;oroo'

17,2

2.743

52.000

64.450

96.898

- Ko 10

· .· .- ---_..._----- ._-_._------

..._._---_.

6.433

1 1 ,3

140.000

107.000

250 puits '+ 100 puits
2 for~ges: 4 forages

241.729

19,7

-_.__._----

2.799

47 puits
+ mares

93.000

90.066

205.440

- Ouallôm
+ de 15 cen- - Tillebery N'. . . - lamey·tres de 2.500' - Fil ingue .

:h0bts

9, 1 .

J
)

-------------)
)

)

--------------)
)

)
)

--~-------~~---- -_.".--:---.- .._._----:- ---.-------)
)

)

)

)

)
---_-.:':...-_-----)

)

)
____o. )

)
)

90.000 : 37.000 )

· )
de 100 puit~ 87 puits )

: + 0aIl 0 1 Bo s -)
· so )

_. + 3 forag e~

901

28.000

35.000

40.738

13 puits:

Yôtakola
Wanzerbé

4, 1

1 .679

---------------_._----_._._--- ._._-- - _. _.._----------

69,000

97.000

6 forages
115 puits

- Abala
- Sanam

8anibangou
- Mangôizé

116.423

--------- ---- --------------------'-_.

·1 'j ro 1 i que p u i t s ;
'rages, mares

fectifs en UBT'
" 1976

gglomérations

Densité

Terres cultivô­
~Ies

Population en
1976

. ffectifs bovins:
';ccinés on 1976

'f J ....~ :'j
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Ce fleuve Niger qu 1 traverse 1e département sur 400 km a une ZOIW

d'Infulence sur une superfIcie de 4000 km2 si on considère 5 km de large dG .. d

et d'autre du lIt.

- la densité moyenne de la zone du fleuve est de 65,2 habitants/ka?

D'après une Interprétation photographique de 1974 citée par les

Services du plan de la préfecture de Niamey, les rizières traditionnel les oc­

cupent 12.007 hectares qui ont une production potentiel le de 12.000 T de paddy.

Les superficies aménagées repfésentent en 1976, 3.200 ha produis,nt

15.534 tonnes de paddy en 2 saisons et occupant 6.000 paysans.

Mais la quantité produite représente la ration annuelle de 45.000 ~kr"

sonnes environ, soit 5 p. 100 de la population du département.

L'association dos rlzicu!teurs traditionnels at.lites aménagements

donne donc à 1a va liée du fleuve un potent 1e 1 de product 1on de 30 à 40. 000 tcr;~

nes de paddy, soit la quantité annuel le nécessaire pour 100.000 hêbltants.

Il faut signaler aussi que les caractéristiques de la val rée du

fleuve permettent d'envisager une extension consIdérable des superficies amô'

nagées, de l'ordre de 10 à 15.000 hectôres.

... /
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LE MILIEU HUMAIN

Liétude de ce mi 1 ieu nous permettra diévoquer 1l~t0;·

de la population» les structures socio-culturelles et socio {:c.

mlques car toute amélioration du milieu est d'abord un probl~~0

humain.

li L'Etat de la population

1.1 - Estimation

Les effectifs de la population du département ont ~t

établis sur la base des recensements administratifs effectués

par les sous-préfets et en tenant compte du taux d'accroisse:'::;";·;­

de 2,7 p. 100 pour les arrondissements et de 6 p. 100 pour la

vi Ile de Niamey capltal~~du pays.

La population du département a été donc estimée ~

1.221.790 habitants en 1976, ce qui représente 20 à 25 po 1")r,

de la population totale du Niger.

1.2 - Etude de la densité

La densité moyenne est comprise entre 10,7 et 1 1,3

la vi Ile de Niamey.

,- ':' ' --­
-:'1 ...~, , •

En y ajoutant la vi Ile de Niamey on obtient 13}6 h2bi·

tan t s a u km
2 • La pop u 1a t ion ru rai e est dis pers é e dan s 1. 3 3 4 vi: 1;:

ges sédentaires et 142 groupements nomades.

Trois axes connaissent une densité très Importante ~3r'

tout supérieure ~ 20 habitants au km 2 » et dépasse même 140 ha~;+~r~s

en de nombreux points, ce sont

- La Va liée du fleuve de Ayorou à Say

- La Vallée du Dargol de Téra à Gotheye

- Le Dallol 80550 de 8alley~ra à Fllingué.

" ~ (. /



3 p 7

0,4

-- ---'---1

6 g 4

6 g 3

16 g 5

18 g 6

7,0

6,3

18.4

18 g 6

--------- g_~_~_~_!_!_~ J
Tot2:lle :Sédentaires: Nanades

8.219

8.148

11 .943

23.132

Supürf ic i e

ô- r-;·= i-~ ;-·r('f'~:;ci·ure de \Ji ~~'i-L_V {~.)

5

21

Nbre de tri­
:bus

125

243

625

Nbre de vil-

218

6.010

12.521

148.352

152.625

137.234

- _. --_ .. _--.. -----_._ ..- ._----- ... ----- .. ---- '--',- .. _.- ..._--- _._._- ..---_ .._,.. _- ... --'- ---_._-_._-- ---_._-_.__._--_..._.._-------.
PO? U LAT ION

:-- '''iitl I,jlj r~:E !_.". 'C;-'ULi-i :U: ')Ai: i.~'i=(,;r'J['1 c:c;Er~f NT i:r'~ F'7C
_.~--_.-_._,._-

74.855

149.755

154.362

152.625

---Totaï------~S6d€~t2Trës--;--Nomadës----;lages

:\C Li~t\l: ~,ç.

~_~sa~y~__~-~=~-~---=---~--~~~.~---=--_:_. __~~-~.:---_:~_:-~:---~~~. __-;~-~.~-.~-:-c . . . •
~ Oua Il am

r-·-------
(

l~,N~i~a:m~ey~===~~~=~~~~=~=~~:-~--~~-~--;-:-~~~=~==~~=~=~~====~~( Ti 11abéry
{

(

( Téra
(

246.178 205.597 40.581 166 79 14.890 16,5 13 g 8 2 g 7

Fi 1i ngué 232.015 219.811 12.204 320 37 24.420 9 g 5 9 g 0 0,5
. . --- . -- - ....~---------~---------- ......_-------

TotaTGèné-.
rai '1.221.790

662,5: 662 g 5

TotalNiamey
VI Ile

:1.009.790

212.000

938.474

212.000

. 1. 150.474

71.316

71.316

142

1. ~34

142

142

89.752

320

90.074

11 g 2

13.6

1Og 5

12,8

Og8

0,8
,'.s ' • t S ft • •

... /
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TA8LEAU N° 6 " ESTIM~TION PAR ZONE ECOLOGIQUE EN 1976 : d'après la préfecture de Niamey (6)

~----------------------------------------------------- ----------
Z 0 NES SUPERFICIE POP U LAT ION SUPERFICIE CULTIVABLE

,
._-------------_._--------------_._--------------~----------------~----------------------~--------.--------------• • . . . • 2 •

Total Nomade Sédentaire Densité Km P.100

Nord 28.030 127.154 30.730 96.419 4,5 1.679 6

31 ; 1

55,4

50~2

24;4

26,9

20, 1

30~ 1

40.738 : 10.012 : 20.726 : 9 ~ 1 : 901
--

205.440 20.569 184.871 19~7 2.799
:

241.729 . 241. 729 : 11 ~3 6.433-
ft .. . .

96.898 : - : 96.898 : 17 ~2 : 3. 113

: : : :
123.325 - 123.325 26,6 2.327

: : :

118.516 : - : 118.516 :
8~2

. 4.483
. .

953.800 ~ 71.316 ~ 882.484 : 10~7 : 21.735

5.619

4.640

4.480

14.433

10.410

21. 366

88.978

Ouest

70ta 1 (1)

Sud

Centre

Centre Est

Centre Nord
;--------------~-------~--------~-

1 Nord-Ouest

(1) Non compris vi 1le de Niamey et cantons de Dessa~ Zinder et Liboré

. . .1

N
~
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D'autres zones de 20 è 50 habitants au km 2 s'étendenl"

au Nord de Niamey vers Oua II am; dans 1e canton de Kokoro; 1a

vallée du Gorouol, et de la Sirba <Téra), la vallée du GorouiJi

la branche Ouest du Dallol Bosso (Filingué), à l'Est de Niamey

de part et d'autre de la route de Dosso dans les environs de

Sanam (Fllingué>'

Pour le reste du Territoire, en dehors de quelques

taches de 5 à 20 habitants, la densité est Inférieure è 5; et

même nulle sur des vastes superficIes (Nord, Ouest Say, Est

Filin g ué ) •

En dehors de l'agglomération de Niamey qui dépassü

200.000 habitants Il n'y a que 2 agglomérations approchant les

10.000 : Filin g ué et Té ra.

La densité de la population est généralement faible 2

la population se concentre dans les vallées, et le long du fleuve

où trois facteurs paraissent déterminants pour l'Implantation (u

vIllage.

- l'approvisionnement en eau

- la qualité du sol

- la pluviométrie

1.3 - Evolution de la population

Le taux de natal ité a été estimé à 55 p. 1000

Le taux de mortalité de 25 à 30 p. 1000

Accroissement naturel de 25 à 30 p. 1000

Ainsi par rapport aux chiffres de 1976, la population

à la fin de 1987 sera de 1.756.100 au taux de croissance annuel

moyen de 2,7 p. 100 pour les arrondissements, et 6 p. 100 pour

la vi Ile de Niamey. La répartition par âge nous montre 1;extrême

jeunesse de la population: le groupe d'âge de 0 à 14 ans repr~­

sente 43,8 p. 100 de la population.

" .. /
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2/ La CompositIon ethnigue

Le brassage des populations dans cette région est !~

plus Important du Niger. Les principaux groupes ethniques son'~

1es 0 j e r ma - son g ha J,les Peu 1h,les Sou d 1é s ,les Tou are 9sel' 1es

Bouzous.

2.1 - Les Djerma-Songhal : sont des populations sédén

taires qui peuplent le long du fleuve (Tera, Tillabéry) et sont

aussi majoritaires dans tous les arrondissements sauf celui d~

Say, où les peulh sont prédominants.

Leur activité principale est l'agriculture et ils

s'adonnent aussi à la pêche et à 11 élevage sédentaire.

Les animaux sont en général confié au peulh pendant 1

saison des pluies qui effectuent alors la transhumance.

2.2 - Les Peulhs : sont sédentaires dans la région

Say, où Ils sont agriculteurs; on les retrouve aussi dans iE'é"

autres arrondissements. Ce sont d?excellents pasteurs qui 5:"/'.:;:'-,

tirer partie des conditions difficiles du milieu.

2.3 - Les Soudlés : vivent dans l'arrondissement de

Fllingué. Ce sont des agriculteurs qui s'adonnent à l'élevage

sédentaire.

2.4 - Les Touaregs et Bouzous : se retrouvent dan~; 1,,'5

arr 0 ndis sem e n t s d e Té ra, Tilla bé r y ~ 0 uail amet Fil i ngué. Ce'? c ,'l'~

des éleveurs nomades mals à court rayon, et on trouvera tOUj()L1ï';

à un moment donné de l'année telle tribu à tel point d'eau J8i<~r­

min é. Ce r ta i n s Tou are g s dan sies arr0 ndis sem en t s d e Fil i n Ci u ~,' r; T

de Téra se sont sédentarisés et sont devenus agriculteurs et

éleveurs.

/
o 0 -, /
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- Cette brève étude ethnique nous a per~ls de citer :~­

différentes composantes de la population du département de Nin

cependant Il faut signaler que toutes ces ethnies de structur_s

sociales sensiblement identiques silnterpénètrent de façon h,~rt!c­

nleuse.

3/ Les Structures sociales

3.1 - Le VI liage

Le village est constitué par un certain nombr.e de f'·

ml Iles# elles-mêmes composées par un groupe d'hommes et de fE:iT,i·;'~

apparentés par les liens de descendance paternelle et les 1 i3ns

matrimoniaux, réunis sous l'autorité des plus âgés.

Le che f d e villa g e est élu parmil e s memb r esiespi :j :.~

Influents et les pl us respectés de la f ami 1 le de l 'ancien che:

par les différentes familles qui composent le vi liage. Tout:}

décision concernant le vi liage sera arrêtée par le chef de vi r .0:3

après consultation des différents chefs de famille siégeant sr

conseil.

Dans chaque groupe, il ex! ste traditionnellement

organisation de jeunes "la SAMARIAi/ avec à sa tête un chef

appelé "SARKIN SAMARI".

La Samarla a sous sa tutelle toutes les activités

nautaires menées par le vIllage.

3.2 - Le Canton ou groupement

LI r~ ~
1 1 1 ~.

è ILi

CGT~rJ:J···

Les di f f é r en t s vi lia g es séd enta J r e s ou tri bus nom aJ r:;;

se regroupent en cantons pour les premiers et en groupement pour

les seconds sous la direction d1un chef de canton ou de chef d0

groupement élu par un comité composé des différents chef's dc.,; vi

lages i mals seuls sont éligibles les descendants mâles du choi'

défunt.

. .. /
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Cette organIsation sociale traditionnelle a permi';;""

colonisateurs d'approcher les populations locales jet éJujourciilui

encore le chef de canton constitue le pilier sur lequel doit ch,,­

cher à s'appuyer toute action orientée vers la collectlvit(;,

Les autres points d'aprui sont l'Imam, les marabou-;

les commerçants dansles gros bourgs.

3.3 - Le Facteur religieux

La quasi-totalIté de la population se réclame de la

rel 1g i on mus ulm a n e j ma 1sil faut si 9 nale r que l' 1s 1am N i 96 r ;; ;1

est plus un mouvement social qu'une croyance mystique (selon

RAUHIN (H) cité par DAGA (M) (26).

En effet, l'animisme subsiste sans toutefois conserv~r

sa forme pure d'antan j on retrouve cette survivance chez los

Djerma du Djermaganda, les Songhai de Téra, dans le Fakara (a;--:,

dl ssement de NIamey) et dans 1e Da 1101 Bosso, où chaque anrH.:t) :;_

déroulent des manifestations à caractère animiste.

" semble donc qu'un métissage des 2 relIgions s/opprc:

quotidIennement.

3.4 - La Mobil ité de la population

3.4.1 Mobilité interne

Les sédentaires effectuent surtout des déplacements

saIsonnières pendant la saison des pluies j ils quIttent alors

les vi Iles et vi lIages pour rejoindre leurs champs situés parfois

à des dizaines de ki lomètres de leur résidence; les regrouper.wr,-rs

et les contacts ne s'effectuent qu'à l'occasion des jours du m~r­

ché.

Les Nomades (peulh, Touareg) quI pratiquent l'élev2lg6
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transhumant sont de véritables uvi liages" mobi les qui vont ~"3i 1

Ion n e rie dép art emen t à 1areche r che dei' eau et des pâ t ur;:; ~>.'

leurs déplacements peuvent les conduire dans d'autres dÉ)péJrt .._(I:-.i'·;··S)'

ou dans les pays frontaliers.

Les Jeunes gens quittent aussi leurs villages p,-'ut­

rejoindre la vi Ile, le plus souvent après les récoltes et [-,oc-;'!)!

nent généralement avant les premières pluies; la campagne S0

vide alors d'une main d'oeuvre utile pour les actIvités de :'::(..!.'i

sèche.

Parmi ces jeunes qui quittent les vi liages on n(,t,c

un fort pourcentage d'élèves ou d'anciens élèves qui vont t0nt.r

leurs chances en ville.

Ce problème d'exode des jeunes pose de sérieux r:r-,)tl. _.

car une fols l'enfant scolarisé, on assiste à un certain Cliâi',

ment Il ne veut plus exercer les activités rurales, ce ':1L!i):--

duit à un dépeuplement des campagnes en faveur des vi 1 les,

Le contenu de l'enseignement doit être donc révis

car les programmes n'ont aucun point commun avec les activiL

ou les préoccupations de la masse rurale.

Nombreux sont également les jeunes qui ont recours ~

l'émigration vers les pays côtiers pour accroTtre leurs di Si>·)i,

bill tés mo né ta ire s. Le Ghan a é t ait dan sie pas s é 1e p r i ne i ;: (1 1 ;"'; '/ S

d'a cc ue" de cet t e mai n d' 0 e u v r e non qua 1 i fiée, ma J s a u j 0 U 1" (; (:: :

les principaux courants sont dirigés vers la Côte d'Ivoire,. :é?

Togo et le Nigérla.

Selon une enquête réalisée à Téra en 1971 citée pêJr

TANKARY (K) (89) le taux moyen des départs par an est de 5 :

8 p. 100 de la population.

4/ Les Structures Soclo-Economlgues

1
" 0 ~ ..
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4.1 - Le Secteur économigue moderne

4.1.1 L'Industrie

Les Industries qui existent dans le département prii~'

cipalemeni" dans la commune de Niamey dépassent largemeni" 12 .:..a'j·

du seu 1 département.

En effet on note une concentration telle que 62 p. 1·.. '~i

des unités industrielles du Niger se trouvent dans la seule CC;",'

mune de NIamey (6) : ce qui entrains

1) une disparité régionale qui s'accentue et qui cc::stl­

tue un attrait massif de la campagne environnante, et même GOS

autres départements vers Niamey.

2) Un chômage massif, car la capacité d'absorption ,J.

ces unités industrielles est très faible; on assiste alors ;'~

une recrudescence du banditisme, des vols à mains armées d8~

viols et des drogue~ •.. etc .••

4.1.2 Les Marchés

D'après une enquête effectuée par le Service du pl~n

de la préfecture en 1972, Il y aurait 143 marchés dans le dC'Oi<i"

tement classés en 3 catégories

Ca té go rie A ma r c hé t y Pe Ay 0 r 0 u qui d rai n e une c 1 i 8 n 'i- ,.

int8rnationale ; 0jnéralement c'ost un marché de gros bétai 1.

Catégorie B marché ImpGrtant dont la clientèle se li-

mite au canton ou à l'arrondissement la vente du bétai 1 se

limite aux ovins et caprins.

Catégorie C c'est un petit marché de brousse et la

clientèle se limite aux villages environnants, situés entrE1 2

12 km, et 1es pro d u 1t s ( mil) 1e plu s sou ven t son t ven dus env r-;, c }

à la "calebasse", les ovins ou caprins n'y figurent quVoccasic;·"

nellement. !

• 0 01
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TABLEAU N° 7 REPARTITION DES MARCHES PAR CATEGORIE

-i

-.'

6S'3Y

r'~iamey 5 12 3

Filingué 5 9 10

Téra 14 20 9

Tillabéry 7 4 2

Ouallam 9 7 2

Total 44 66 32

~ ARRONDISSEMENT CATEGORIE A CATEGORIE B CATEGORIE C

(------------------:-----------------:-----------------:------------_.-. . .
4 14

(

(----------------------------------
(

(

(-----------------------------------
(

(

-----------------------------------_._-)

4.1.3 L'Urbanisation

On entend par centre urbain~ les agglomération~) ql_:i

ont un rôle de chef 1 leu d'arrondissement et de poste adminis~

tif.

Une analyse faite en 197 6 par les services de 1 a, r- .

ture (6) chiffre la population du département vivant dans lç<~

agglomérations à 23 p. 100 dont 17 p. 100 pour la vi Ile de:: ~d _,

soit 281.000 habitants. MaTs si l'on estime que 80 p. 100 ,::Ié ,.

population de Niamey et 50 p. 100 de celle des autres centr,,,,:c; ",J;­

être qualifiée de population urbaine~ on a alors 170.000 P,)u:'

Niamey et 35.000 pour le reste soit 205.000 habitants (16.5

du département).

En 1983 cette population urbaine atteindra 400.000 :::.;~.

tants dont 90.000 pour les centres secondaires; et d'apr~s 13S

proportions retenues ci-dessus on aura alors 255.000 urbains
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Niamey et 45.000 pour les centres secondaires, soit un tot01

300.000 (19»4 p. 100 du département>.

4.2 - Secteur économlgue traditionnel

L'activité agro-pastorale est l'activité principal2

de 90 P.l00 environ de la population du département.

4.2.1 L'Agriculture

Sur l'ensemble du département l'activité agricole

eSsentiellement orientée vers la production céréa 1ière» "li 1

tout et sorgho et riz dans certaines régions.

Le nlébé peut être assimi lé à une culture vivrièr,,-,. 1:

n'y a pas de culture de ~ente (coton ou arachide> tout au main:

sur des superficies notables.

Les superficies cultivables ont été estimées ê 22.0(

soit le quart de la superficie totale et pour 1976, les servie _

de la préfecture (6) ont retenu 9.000 km 2 de superficies sff::ci-;·

vement cultivées soit 40 p. 100 des terres cultivables et 10 0.

de la ~uperficie totale.

Cette superficie est à 90 P • 100 consacrée à li:) C Li 1 -i- u ~- (,

du mil dans une proportion d'environ 20 p . 100, ce mi 1 t).S t :J.S ~

soclé au nlébé. Le riz occupe 15 à 20.000 ha dont 3.200 Gr! p.'; :,- :

mètre aménagé.

En l 97 6 jl 1a pro duc t Ion a g r i col e dan sie dép art ente pi- -::­

Niamey a été estimée à :

- 266.900 tonnes de mi 1

35.800 tonnes de sorgho

19.260 tonnes de niébé

26.266 tonnes de riz

- 192 192 tonnes d'arachide

Sur une superficie de ,9.972 km 2 .
. , ./
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4.2.2 les Eaux et forêts

Les forêts classées du département de Niamey sont Tf',

peu étendues 443.413 hectares au total dont 334.375 ha pel: l'

le seu 1 parc du W <75 p. 100 du tota 1 soit mol ns de 5 p. L'IC'

la superficie totale et 1 p. 100 environ sans le parc.

En réalité, les forêts classées vérItables ne se h':I~l

vent que dans l'arrondissement de Say et autour de la vi Ilc:k

Niamey. Le problème du bols de feu se pose essentlellemeni' co

Niamey et dans quelques centres importants comme FlllnguÂ, Tr't'

Tillabéry ou Ouallam par exemple. Les services de la pr2f;::,c-;'cJ.

de Niamey (6) retiennent 1,5 stères de bols par habitant et p. r

an pour la vi Ile de Niamey et 1 stère pour le reste du d6péll"i',' r"~

Donc dans le soucis de protéger la végétation autour

de Niamey on doit rechercher une solution à la consommation d~

bols. Sion estime la stère entre 2.500 F CFA et 3.000 francs s~it

4.000 ~ 4.500 francs par habitant et par an, un système de chau{

fage de remplacement devrait pouvoir être compétitif pour avo! r

une chance de réussi r.

- Concernant la pêche fluviale nous avons vu que 13
ri

zone d'Influence du fleuve couvre une superficie de 4.000 km: si

on considère 5 km de part et d'autre du fleuve sur une lon9ue~r

de 400 km.

Le fleuve Intéresse donc 234.000 habitants sans compter

la vi 1 le de Niamey. Mals les données concernant ce secteur sont

mal COnnues certes s' Il y a un nombre non négligeable de péch0U~S

nigériens, Il semble bien d'après les services de la préfectur-::)

(6) que la majorité soit des étrangers (Maliens ou Nigérians) (,uÎ

exploitent une grande partie de la production.

4.2.3 L'Elevage

Après la forte dlmunltlon des effectls due à la séche­

resse (entre 30 à 40 p. 100 de perte) le troupeau du département

est actuellement considéré comme à peu près reconstitué.
1

, J
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Il semble donc que la forte montée des prix sur i~~

marchés ait permis aux éleveurs de vendre moins de têtes peur

un même revenu ce qui a contribué ~ hêter la reconstitution ~~

chepte 1.

La campagne systématique de vaccination contre

pneumonie et la peste entreprise depuis quelques années,

à toucher 80 à 90 p. 100 du troupeau,

A l 'heure actuelle, si les résu Itats de cette carnp;nnc

de prophylaxie sont extrêmement satisfaisants, Il n'en est p~s

de même pour l'exploitation rationnelle du troupeau, de sorte q~:(

l 'é 1e ve ure n tir e un r e ven u m0 des te par ra pp0 r tau x p0 s s 1b j 1 I:-'~ ,c

qu'offre un élevage bien conduit.

L'élevage connaTt donc des goulots d'étranglement 8

son amélioration, et ce sont les multiples problèmes qui sc~

posent ~ son développement que nous allons étudier plus loin.

, 0 • /
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APERCU SUR L'ELEVAGE DANS LE DEPARTEMENT

1/ Les Races exploItées

1.1 - Les BovIns

Le cheptel bovIn dans le département est constitué uni­

quement de zébus. Parmi ces zébus~ on distIngue 3 varIétés;

- Azawack, Djell i et Bororo

1.1.1 Le Zébu azawack

Son berceau se trouve dans la va liée de l'Azawack. c

cheval sur la frontIère Nigéro-Mal ienne le zébu azawack sa r~:-1-

contre un peu partout au NIger et constitue 65 p. 100 du ChGp~0i

nIgérien. " fait partie du groupe de zébu à courtes cornes d,:,:"''":

la classIfIcatIon de la F.A.O. et Il est surtout élevé par IC3

Touaregs et les Arabes. C'est un animal rectll Igne, brévi 1if::I'l"

eumétrlque.

Le fanon et le repli ventral sont assez développ(,s

la robe est de couleur varIable. mais les teIntes les plus ;'1­

quentes sont le pIe-rouge, le pie-noIr et le fauve à tâches [:,i,'il­

ches.

Ce zébu a faIt l'objet: sélection depuIs 1936 à la "'.

tlon expérimentale de Toukounous qui siest efforcée de s610cti :~­

ner une variété fauve à extrêmltés foncées.

Lia z a wa c k est un e des me i 11eu r e s ra c es 1aIt 1è r G 5 Z {~ :.

d'AfrIque de l 'Ouest~ donnant dans les condItIons d'élevagG trj­

dltlonnel, 5 à 6 litres par jour avec une durée de lactlon do

280 jours en moyenne; c'est pourquoi ~ elle est exploitée; '~I 1.::

station pilote de Klrklssoye aux environs de Niamey sur pnir i ;

irrIguée depuis 1966~ en vue de ravitai 11er la vr Ile de ~Jiam:;-j!_n

laIt fraIs.
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C'est aussi une race précoce et de bonne confon(\atioi

d'animal de boucherie atteignant parfois 600 kg chez les mâlss

et 400 kg pour les femelles (51). Los effectifs de cette varh._

de zôbu sont les plus Importants dans le département de Nii1,n~

1.1.2 Le Zébu peulh nigérien ou Djelll

Le rameau nigérIen constitue une variété distincte

l'Intérieur du zébu dit "zébu peulh il
•

On trouve le zébu peulh nlgerlen dans les régions riv,:'·

raines du fleuve Niger entre Gotheye et Say sur la rive droit~t

en t r e Tilla bé r y et K0 r b0 u sur 1a r ive 9 a uche. C' est un a n i mal ,L

ta 1 Ile m0 yen n e 1 a u x memb r es cou r t set fin s. L 0 pro fil est r 0 ci' j

11gne, sa ha ut e u r va r i G en t rel 1 5 et 130 cm ; s on pol d s ni 0 y,;; n :;-;-

de 360 kg la robe est généralement blanche mals on rencontr0

des Individus à robe ple-nol re pie-rouge, parfois truitée.

Le Dje/ll est un bon animal de boucherie qui s';'JnJrais

se ra p idemen t 10 r squ' Ilest b i en a 1 i men té et son r end eme tl"i·~i

l'abattage atteint 50 p. 100. Ils donnent de 400 à 450 1 iiTE.'s . il

160 à 200 jours. Il semble d'après le Professeur NDIAYE «(,t~)_i i

soit Issu de plusieurs croisements impossible à précIser.

Il est exploité par les élevours peulhs et Djerma.

Songhal, riverains du fleuve Ni~ler passant la saison sèch8 (lu c­

les vallées du fleuve et sur les hauteurs voisines pendant la

saison des pluies.

1.1.3 Le Zébu Bororo ou Borodjl ou M'Borora

C1 es t un animaI élevé par les peulhs Bororo ; il est

classé dans la catégorie des zébus à cornes en lyre haute.
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Le zébu bororo, est un an ima 1 de grand format, de >i,

ta 1 Ile, a u x me mb r e s 1on 9sie fanon est t r ès dé ve 1op Pé » 1E r',_·

p 1r s ventral est mobile et pendant» d e mê me que le fou r r e a Li du

mâ 1e • Lac 0 u 1e u r dei a rob e var 10 d u bru n r 0 ug eau feu 1 et 1:)

t 0 upli Ion est ra r foi s b 1an c. Cos 0 nt des an r ma u x far 0 uche s. ;~' il ~. ;- '" .•

geux et diffici les à dresser. Les vaches sont de très médicCi-';

laitIères et produisent environ 2 litres par jour en pérlod~

pointe.

Le rendement à 1 1 abattago serait de 40 à 42 p.IOU,'

Ma 1gré ces défauts, 1es troupeaux bororo sont tr:s n:~ir

b r eux etc e c 1 s' exp 11que peu t - ê t r e par 1eu ras p e c texté ri';; IJ r ' .,

toresque et leur réputation d'obéIr comme des chiens aux Dr:.i:"

de leurs matres. Ce sont des animaux rustiques capables de ë"i~

dapter à des conditions climatIques fort diverses.

1.2 - Les Petits ruminants

Ce sont 1es plus nomb reux dl,:) toutes 1es espèces 0 :>
a dans le département de Niamey une soule race caprine: lé' : ,'i-

du Sahel qui est haute sur pattes (0,70 à 0,80 m) et son poi;-':

dépasse rarement 70 kg.

Elle est très prolifique et donne 2 portées par an.

1.2.2 Les OvIns

D'après ARI CT) (7) on distingue dans cette ré~Jicr~

- le mouton à laine du bas Niger ou "Koundoum "":

vIt sur les bords du fleuve et dans les Iles entre Niamey et 1.,

frontIère du Mali, exploités surtout pour la viande.

- le mout~~.. Targ_~.I ...o.~~~.r_a-·~.r::ë:l." de robe blancho le plus

souvent avec des tâches fauves ou rousses mesurant 0,65 à 0) ,

pour un poids de 30 à 40 kg.

1. " ./
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- le mouton peulh ou Bali-Ball$ d'assez grande taille

0,65 ê 0,85m.. au garrot pour un poids de 40 kg environ; sa robe

blanche présente souvent des tâches noires ou fauves autour des

yeux.

103 - Les Camel ins

On trouve dans le département de Niamey 2 races de

dromadaires appelées abusivement ch3meau. (69)

1 .~5.2 "Le Chameau" du Sahel

Il mesure 2,10 m au garrot; sa robe est fauve. Les

d rom a dair es son tél evé s a u s s i b i en ~l'.l rie s Nom a d es que pa rie s

sédentaires qui les utIlisent comme animal de bât; ils assurent

de multiples transports. (Bois, arachide, céréales). Il faut sur­

tout noter que 1 i importance de cette espèce s'est faite sei.::r

pendant la sécheresse de 1973, car elle a su remarquablement ré­

sister aux conditions draconiennes et servir de source d'al imen­

tation aux éleveurs nomades qui ont perdu leur cheptel bovin.

1.3.3 Le Chameau de 1 /a)~ animal

Animal de 2 mètres au garrot longiligne aux membres

grêles, et dont la robe est de couleur très claire.

1.4 - Les Chevaux

On distingue 3 variétés de chevaux issus du type

Dongolaw et barbe (34).

1.4.1 Le Cheva 1 haoussa

C'est un déri vé du Dongo 1 aw de ta Ille assez élevée, Je

robe foncée généra lement bai brun bri liant avec de grandes h::llzane~

et une large Iisteo
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Les sujets réussis sont de beaux modàles recherchés par

les chefs traditionnels comme chevaux de pôrade.

1.4.2 Le Cheval Djerma

Ciest aussi un dérivé du dongolaw de tai Ile élevée,

(1 m q 5 à 1 m :5 2 a u g a r r-:> t ) a vecu n e sil hou e t tep a rf 0 J s é 1é S: d Il -; e

mais souvent décousue.

1,4.3 Le Cheval Songhai ou du fleuve

Il vIt dans les prai ries aquatiques du Niger; sa taï 1-­

le est moins élevée que les autres (1 m 25 à 1 m 35). La robe

baie à ventre lavé est la plus fréquente chez ces anImaux.

1.5 - Les Anes

L'âne se renconi -e dan stout 1e dépa rtement de Niamey p

son habitat es1- approximativement celui du cheval. C'est IVanimai

le plus remarquable par sa sobriété p sa rusticité p son endurance

et sa vigueur, Il est de petite tai Ile, 0,90 à 1 m 10 ; sa robe

varie du gris cendré au bal brun avec raie crucIale foncée.

Les charges qu 1 ils peuvent transporter peuvent attoi ndl"e

100 kg; DO UT RES 0UL L E (34) pen s 8 q U ï ils peu ven t t ra n s p 0 rte r cha q L: e

our 50 kg sur 20 km p soit une tonne ki lométrique par jour.

2/ EstimatIon du cheptel

2.1 - Dlaprès le découpage administratif

Le département de Niamey possède le cheptel la plus

important de tous les départements du moIns en ce qui concerne

les effectIfs bovins. L'estimation du cheptel a été faIte à ~Artlr

e 4 sources:

· .. /
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- les chiffres fournis par les campagnes de vaccination

- le nombre des cuirs et peaux commercialisés

- les abattages contrôlés

- et le croit naturel de chaque espèce.

Nous étudierons donc l'évolution du cheptel de 1968 à

1976 et nous verrons ensuite 1iévolution estImée pour 1983.

2.1.1 Le Troupeau bovin

Cette espèce a été sévèrement décimée par la sécheresse

de 1972-1973. Le Service de l'Elevage a estimé les pertes autour

de 50 p. 100 par rapport à 1972 <Tableau nO 8).

Une analyse de la concGntration théorique de bovins

par arrondissement et par km 2 s 7 irnpose (tableau nO (9), ce tableau

montre une concentration de 9 bovins oU km 2 en 1972 et 5,90 pour

1976 ; en 1983 la concentration atteindra 7,46 bovlns/km 2 •



TABLEAU N° 8 : EVOLUTION DES EFFECTIFS BOVINS DE 1968 à 1976 ET PROJECTION POUR 1983 SUR LA. BASE D1UN ACCROISSEMENT

DE 2,5 P. 100 PAR AN (Source préfecture Niamey)

:Superficie:
i\RROND 1SSEMENTS " en km2 " 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1983. .

: :
Niamey 8.539 125.000 130.000 130.000 135.000 180.000 - - 60.000 60.000 83.209

Fi 1 ingué . 24.420 ·175.000 "185.000 . 185.000 ·190.000 '180.000 - - . 117.000 71.000 . 202.076
1 1 t 1 : : • : 1 : 1

Ti Ilabéry : 8. 148 : 160.000 :150.000 : 150.000 :150.000 : 120.000 : - : - : 90.000 : 100.000 : 77.265

: : : : : : : : : :
Téra 14.890 265.000 250.000 230.000 230.000 175.000 - - 120.000 130.000 84.396

: : : : :

Say 11 .943 . 70.000 . 75.000 :
75.000 . 80.000 . 75.000 83.000 95.000 . 118.869- -

! 1 : 1 1 : : : : :

OUi] 11am : 22.132 : 85.000 : 90.000 : 95.000 : 95.000 : 80.000 : - : - : 50.000 : 65.000 : 106.981

: : : : : : : : :
Total 90.072 880.000 880.000 860.000 880.000 900.000 - 450.000 520.000 531.000 672.796

... /

.j:>.



ARRONDISSEMENTS

TABLEAU N° 9

SUPERFICIE
2

en Km

CONCENTRATION DE BOVINS PAR ARRONDISSEMENT ET PAR KM 2 EN 1972 EN 1976 ET

EVOLUTION POUR 1983 A RAISON DE 2;5 p, 100 PAR AN

1972 . 1976 . 1983 ;

---~~~~~~----7-~~~~~~ï~~2-7----~~~~;~---~-~~~~~;i~~2--7---~~~~~:---~-~~~~~~ï~~2--

NIM·1EY

FILINGUE

TILLABERY

TERA

SAY

OUA L Lf\M

TOT,A,L

8.539

24.420

8. 148

14.890

11. 943

22.132

90. 072

180.000

180.000

120,000

175.000

75,000

80.000

810.000

2 l ,8

7,37

14 , 7

1 1 • 75

6 , 28

3 , 61

9,00

70.000

7 l ,000

100,000

130.000

95.000

65.000

531.000

8. 19

2 , 90

12,27

8 , 73

7 , 95

2 , 93

5 , 90

83.209

202.076

77.265

84.396

118.869

106.981

672.796

9.74

8,27

9,48

5 , 66

9,95

4,83

7 , 46

... /

.
i'=>
~'l
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2.1.2 Le Troupeau Ovin

La troupeau ovin a été estimé en 1972 à 480.000 têtes.

Il n'est plus que de 250.000 têtes en 1974 soit une perte d 7 envl­

ron 50 p. 100 pendant la sécheresse 1972-1973.

Le tableau nO (10) Indique les effectifs en 1972 puis

1976 et l'ûvolution pour 1983 à raison de 4 p. 100 de croit par

an.

TABLEAU N° 10 EFFECTIF EN 1972) 1976 et 1983

:ARRONDISSEMENT:SUPERFI-: 1 972 1 976 1 983

:CIE en :-~~~E~~--~ô~T~~7~~2~-~;~E~~-~ô~T~;7~~2~--~~~5~~-~6~T~~7--

: km 2 : km 2

NIAMEY

FILINGUE

TILLABERY

TERA

SAY

OUALLAr~

TOTAL

8.539

24.420

8. 148

14.890

1 1 .943

22.132

90.072

80.000

80.000

110,000

115.000

20.000

35.000

480.000

3,3

13, 5

1 , 7

1 , 6

35.000~

30.000

140.000:

75.000'

27.000:

46.000'

353.000

17,2

5,0

2, 1

3,9

46.057

39.478

184.230

111.854

35.530

60.553

477.682

1 , 6

7,5

3,0

2,7

5,3

Source: Préfecture de Niamey (6)

Li étude de 1 a concentrat i on

et 3,9 en 1976.

2indique donc 5,3 ovins/km en 1972,

. .. /



TABLEAU N° 11 EVOLUTION DU TROUPEAU CAPRIN DE 1972 A 1976 ET PROJECTION POUR 1983

A RAISON DE 1 p. 100 DE CROIT PAR AN d'après la préfecture de Niamey (6)

. .
---~~~~;~---~;~~;~~~7~~~--:--~~~~~~-----~~~;;~~~~~;~-~--~~~~~~-----~~~~~~~~7~;~--

ARRONDISSEMENTS

NIAMEY + COMMUNE

FILINGUE

TILLABERY

TERA

SAY

OU AL LAt-1

TOTAL

SUPERFICIE

... ~-2

eri Km

8.539

24.420

8. 148

14.890

11.943

22.132

90.072

140.000

160.000

210.000

170.000

45.000

90.000

815.000

1 9 7 2

16,39

6.55

25,8

1 1, 4

23, 1

4,0

9,0

197 6

50.000

78.000

160.000

125.000

80.000

103.000

596.000

5,8

3,2

19, 6

8,4

6,7

4,6

6,6

53.607

83.627

171.542

16).820

85.770

110.966

666.332

1 9 8 3

6;2

3,4

21 .0

18. 8

7,2

5,0

7,4

... /

.po

"~



2.1.4 Le Troupeau de Camel in

lia été estimé en 1972 à 20.000 et 19.000 unités en 1974 ; on a

donc enregistré très peu de perte au cours de la sécheresse de 1972-1973

le dromadaire a été d'un secours inestimable pour les populations nomades

pendant que l'éleveur y voyait ses autres animaux mourir un à un.

TABLEAU N° 12 EVOLUTION DU TROUPEAU DE 1972 à 1976 ET PROJECTION POUR 1983

A RAISON DE 1 p. 100 DE CROIT PAR AN

~RRONDISSEMENTS 'SUPERFICIE

:en km2
1 9 7 2 1 976 1 9 8 3

._------_._--------------~--------------------------------------------_.-----~._----. . . .. . . .
Nombre .Camel ins/

. 2
: km

Nombre Camelins/
: km2

Nombre .Camel ins/
. kmL

'JIAMEY+COMMUNE

FI LI NGUE

8.539

24.470

3.780

10.000

1.000

8.500 0,35

1.072

9. 113

0.12

TILLABERY

TERA

SAY

OUALLAM

TOTAL

8.148

14.890

11. 943

22.132

90.072

1.200

1.000

20

4.000

20.000

0, 15

0,06

0,2

0,22

4.000

2.000

40

11 • 350

26.790

0,13

0,52

0,30

4.288

2.144

42

12.061

28.721

0,,52

0, 15

0,54

Source Préfecture de Niamey (6)

... /



2.1.5 Ls Ti'OL""?é,U :\~;ins e;- E,'J:rs
_._.,- .

Les eHecti"Fs on lS-12 é'iaioï:-i \-3:ô'/Ci";Véi':';!-;' POL:" les Eq'J::r:; ,,'.

Asins de 43.000. el' 56.0CJ (;~I 197:i ; >,jc';-:3cri-:'s n'ent SCi1s;b:é:r,:'~:',i'

varié car les chevau:( ,::,.:. irs (-,,;iilS n'o,';-r :v's rJ:;~,:.:C(;l.:p sOLlf-::,:~:"r (3 :] r

cheresse

TABLEAU N° 13

---------- --_._------ ....
(

( A:',:::JND' SSE~1C:<-'-
(
(--_.-

(

( '~IAMEY

(
(----------

FI LINGUE

TlllABERY

TERA

-------------_.-_..•_ .

SAY

------------ '''--'' __o'

:S.C'C'J

• ). C:,)

L.r::S l,.: ,.:::J

~')"""""i
'.0\ ....... ,J

3.100

U [l T

1-+.500

11.0CJ

7.500

4.050

._---_.... _.

OU,A,llAM 3.0~O 2.0CO 4.000

TOTAL 43.00') :5.C:::;0 71.000

1



ARRONDISSEMENTS

NIAMEY

1
TABLEAU N° 14 : PROJECTION SUR L'EVOLUTION DU CHEPTEL POUR 1983

A RAISON DE : 2,5 p. 100 PAR AN POUR LES BOV'~S

.t'. 4 p. 100 POUR LES OVINS
1 p. 100 POUR LES CAPRINS
1 p. 100 POUR LES CAMELINS

: : : : : :
SUPERFICIE BOVINS OVINS CAPRINS EQUINS. ASINS .CAME LINS U B T . UBT KM2

: : : : :

. : : : .
8.539 . 83.209 : 46.0:7 : 53.607 : 4.000 : 3.500 : 1.072 : 77.026 : 9,02

: : : 1 : : 1 : i

FILINGUE

TILLABERY

TERA

24.420

8.148

14.890

84.396

118.869

202.076

39.478

184.230

111.854

83.627

171. 542

160.820

6.500

17.000

3.500

5.000

23.000

23.000

9. 113

4.'.288

2.144

91.962

138.006

191.318

3,76

16.93

12.84
: : : : : : : 1

SAY

OUALLAlv1

TOTAL

11. 943

22. 132

90.072

106.981

77.265

672.796

35.530

60.533

477.682

85.770

110.966

666.332

4.000

8.000

43.000

4.500

8.000

67.000

43

12. 661

28.721

95. 734

98.725

692.771

8,01

4 p 46

7,7

... /
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2.2 - Estimation du cheptel par zone écologique

L'estimation du cheptel par zone écologique est assez

mal aisée car les services de l'élevage sont installés suivant

les découpages administratifs, donc par arrondissement.

L'estimation ne peut se faire qu 1 à partir des chiffres

de vaccination regroupés par cantons qui composent la zone écolo­

gique.

Il faut noter aussi que le Service de l'Elevage ne touche

que 90 à 95 p. 100 du cheptel au cours des campagnes de vaccina­

tion, et qU'il faudrait majorer de 5 p. 100 les chiffres de vac­

cination pour avoir l'effectIf réel par zone et ceci à un moment

déterminé (Décembre à Mars) car les animaux sont en déplacement

perpétuels à la recherche de 1 1 eau et des pâturages.

Le tableau nO 15 nous donne ainsi la répartition du chep­

tel par zone.



TABLEAU N° 15 ESTIMATION DU BETAIL EN UBT DiAPRES LE DECOUPAGE PAR ZONE ECOLOGIQUE

~ ),
Z 0 N E

.
SUPERFICIE en Km 2 : Nombre UBT : UBT / Km 2 )

( )
: : )(-

( ., : : )

( Nord 28.030 97.000 3,46 )
: : : )(

( : : : )

( Nord-Ouest 4.480 35.000 7,8 )
: : : )(

( Ouest : 10.410 : 93.000 : 8,9
)

( )

( : : : )

( : : : )

( Centre Nord 21.366 140.000 6,5
)

(
: : )

( : )

( 5.61 9 64.450 l 1, 5
)

Centre : : : )(

(
, , ); :

( )

Centre Est ; 4.640 ;
37.000 : 8,00 )(

( ; )
--- ------------ )(

( Sud : 14.433 : 90.000 : 6,2 )
( : < ' : )
(
(

,
)

( Les 3 Cantons du fleuve : 1 .098 : 17.870 : 16,2 )
( )

( )
( Total : 90.072 : 574.320 : 6,37

)
( )

... /
-i'>
'.0,
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3/ Importance économique de l'Elevage

3.1 - Chez les Sédentaires

Pour le cultivateur sédentaire, l'élevage est une acti­

vité économiquement secondaire mais complémentaire.

En effet le bétail représente pour lui, non seulement

une sorte d'épargne rapidement convertible en fonction de ses be­

soins monétaires immédiats mais encore lui procure le complément

nécessaire à son alimentation quotidienne composée de mi 1 et de

lait; l'association agriculture-élevage lui apporte la fumure

organique et une force de travûi 1 qui si elle était suffisamment

exploitée lui permettrait d'augmenter sensiblement ses revenus.

Les agriculteurs ont compris depuis longtemps l'impor­

tance de l'élevage et l'utilisation d'une alimentation convenable,

et on assiste de plus en plus à une forme d'embouche qui fait

tache d'huile dans le mi lieu paysan. Cetle opération consiste à

vendre les surplus de produits agricoles pour acheter un bovin

ou un ovin qui sera engraissé avec les sous produits des récoltes.

La consommation de viando surtout ovine et caprine est

très importante à l'occasion des ba~'têmes, des mariages, des fêtes

religieuses ou des marchés hebdomadaires j dans certaines grandes

agglomérations, la viande est vendue sous forme de brochettes

grillées.

La consommation du lait est aussi très importante

et SAMA (S) (82) estime la consommation en lait des ruraux séden­

tai res pour une fami Ile de 5 personnes à 125 g de lait par jour

ou 1 1itre de lait j ce lait est uti IIsé pour aggrémenter princi­

palement certaines préparations à base de mi 1 telle que la boull­

He ou IlDonou".

. .. /
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3.2 - Importance économique chez les nomades

- Chez les Peulhs

Le troupeau est l'unique source de revenu; son exploi­

tat 1on se résume à peu de chose : f: pOU rvu qu' i 1 pu i sse fou rn i r

de quoi vivre modestement, s'habi 11er légèrement, assoir p et
"

étayer le prestige du propriétaire; rarement le peulh procède

à une vente de ses animaux sinon pour satisfaire ses besoins vitaux

qui sont d'ai lieurs réduits au stricte minimum.

Pour satisfaire ses menus dépenses p le peulh vend sur­

tout du lait caillé ou l'échange contre du mi 1, dans un rayon

de 10 à 15 km. Par contre pour les objets d'un coût plus élevé,

Il préfère plutôt vendre le petit cheptel (mouton et chèvres)

que de se délaisser d'une vache.

Ainsi pour le peulh, le cheptel bovin n'est pas consi­

déré comme un bien de consommation courante mais comme un capital

et un moyen de réussite sociale.

Au reste, l'on peut comprendre une telle attitude

lorsqu'on connaTt la faible valeur monétaire qu' il tirait de

la vente d'un animal) DUPIRE cité par MAYANA (51) ne disait-II

pas'dans ces régions sahéliennes aux conditions Incertaines, le

comportement économique du peulh qui à nos yeux fait figure d'a­

varice n'est dans bien des cas que le reflet d'une saine

prévoyance.

Importance de l'élevage chez les Touaregs et Bouzou

Une enquête effectuée en 1963 a montré que les recettes

provenant de l'élevage chez les Touaregs représentent 89 p. 100

des ressources monétaires totales en dehors de l'élevage p cer-

tains s'adonnent à liartisanat et à quelques cultures qui cons­

tituent pour eux un apport non négligeable.



20 p. 100 des bovins

14 p. 100 des ovins

9 p • 100 des caprins

7 p • 100 des camelins

En dehors des nomades et des

- 53 -

On pense que liéleveur touareg commercialise plus fa­

cilement ses animaux que le peulh, et n'hésite pas souvent à

vendre des jeunes bêtes ou des vaches avec leurs veaux.

3"3 - Importanc~ dans 1iéconomie du département

Bien que niétant pas situé dans une zone traditionnelle

d'élevage> le département de Niamey n'en possède pas moins le

plus important cheptel bovins du Territoire National; en effet

on estime quill a :

transhumants pour qui l'é­

levage constitue la seule spéculation 1 il est difficile Cl zone

sédentaire de distinguer l'éleveur de l'agriculteur car ces 2

activités se complètent mutuellement. Ainsi pour bien montrer

l'importance de l'élevage sur le plan départemental, nous évoque­

rons brièvement

- le mouvement du bêtai 1 sur les marchés

- les prix pratiqués dans le département

- les abattages contrôlés et les exportations de viande

- les exportations dianimaux sur pied.

3.3.1 Le rv10uvement du bétai 1 sur les marchés

Rappelons que le département de Niamey compte un peu

plus de 143 marchés classes en catégories A 1 B>C dont 44 en caté­

gorie A qui drainent une clientèle internationale et interdéparte­

mentale. Parmi ces 44 marchés de catégorie A~ nous citerons quel­

ques uns en indiquant le jour du marché et l'arrondissement dans

lequel il est rattaché administrativement.

. .. /



LES PRINCIPAUX MAilCHES DU DEPARnMENT DE NIAMEY

MARCHE JOUR DE MARCHE ARRONDISSEMENT

Abala Jeudi Filingué

Ayorou Dimanche Tillabéry,

Balleyara Dimanche Filingué

Bandio Samedi Téra

Bonkoukou Samedi P'ilingué

Doungourou Lundi Téra

Fiiingué Dimanche Filingué

Gao
, '

Lundi Filingué

Gotheye Lundi Téra

Koukonani Mercredi Tillabéry
/

(Mangaizé Jeudi Ouallam

Méhanna Jeudi Téra'

Niamey Quotidien Niamey

Sakoira Lundi Tillabéry
" ",

Téra
.

Jeudi Téra

Torodi Vendredi Say,
"

Yalwani S2.medi Téra

Boubou Mercredi Niamey,
-.,

Karma Lundi Niamey

Banibangou Dimanche Ouallam

Numerisation
Texte tapé à la machine
-54-

Numerisation
Texte tapé à la machine
-54-
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LI importance d'un marché se mesure au nombre de têtes

d'animaux qui y sont présentés; chiffres établis par un agent du

service de l'élevage qui effectue le décompte.

On distingue deux types de marché

- les marchés de collecte ou de production où les mar­

chands achètent le bétai 1 aux transhumants exemple: AYOROU; ABALA,

FILINGUE

- 1es ma r ch é s de reg r()up e men t, s i tués p 1us au s LI d et
~,~- --,...,----

coincident généralement avec les centres de consommation: exemple

GOTHEYE ET NIAMEY.

Le tableau nO 17 Indique les mouvements d'animaux sur

les marchés; pour l'ensemble du département de Niamey.



TABLEAU N° 17 MOUVEMENT DU BETAI L SUR LES MARCHES DANS LE DEPARTEMENT DE NIAMEY EN 1976

d'après (6)

( )

~ ARRONDISSEMENTS : BOVINS : OVINS : CAPRINS : CAMELINS: EQUINS: AS[NS ~
( .._--)
( ::::::)

( NIAMEY : 33.305; 43.459: 55.991: 958 : 741 : 583 )
( ~ . .._.~ )

SAY

TERA

25.082

59.110

1841)1 1n.130 3.443 109
; : :

----. ~--
; : :

18.439 28.999 7 691: : :

: : , ..
37.720 : 51.152 : 1 .943 : 644

444

2.264

TILLABERY

TOTAL

20.684

171.576

24.833

216.360

30.531

270.041

1 . 165

23.335

52

4.305

1 .587

11.711

... 1
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3.3.2 Les Prix pratiqués dans le département

Sur tous les marchés; les paiements sreffectuent au

comptant le manque de bascules sur les marchés ne permet pas

de fixer un prix en fonction du poids et de la catégorie de bé­

tai 1 ; le prix est fixé à 11 estime selon les convenances de l'a­

cheteur et du vendeur à l'issue d'un long marchandage.

En général les prix varient en fonction de la saison,

et dans une certaine mesure en fonction de l'offre et de la

demande.

SANI (83) note qu'au moment de la traite des produits

agrIcoles; malgré une demande importante, les prix ont tendance

à la modération.

Nous donnons à titre indicatif, les prix pratiqués dans

le département au 31/12/76 (tableau nO 18).

... /
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TABLEAU N° -1'- ' LES MERCURIALES AU 31/12/76 ( fS)
Qo
Ul

"

ANIMAUX NIAMEY FILINGUE TILLABERY TERA' SAY OUAIJ.AM

Boeuf gras 58.000 44~375 75.000 70.000 43.500 70.000

Boeuf 6 ans 44.000 35.000 70.000 50.000 40.000 65.000
.

Taureaux 46.750 56.250 65.000 35.000 33.500 50.000

Génisse 25.250 31. 750- 40.000 45.000 30.000 40.000 40.000
,

Vache st.érile 38.125 l~2.500 45.000 32.500 35.000 67.500

Vache laitière 39.625 40;500 50.000 27.500 35.000 50.000
,

Bélier 10.500 5.000 5.000 5.750 7.500 9.250
-- -

Bélier castré ]4.000 6.000 6.500 9.000 7.750 10.750

Brebis 6.375 5.500 3.500 , 4.000 3.500 5.500

Bouc 5.750 1.500 -' 2.C()() 4.000 3.:150 ~~()()() , 4 ..150·

Bouc castré 8.400 2,.500 - 3.000 5.000 6.500 6.750- 6.000 ' ,

3.500 2.500
.. ' ....

'j.~50 3.875Chèvre 3 ans 4.750 -
Chameau de bit 43.000 46.000 37.000

.. '

70.000- -"

-:;
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3.3.3 Les Abattüges contrôlés er les exportations de

viande

Sur les 143 marchés ouverts dans le département dont

44 classé3 en catégorie A~ le Service de l'Elevage contrôle régu­

lièrement 50.

Les abattages ont lieu en général, dans de petits abat­

to 1rs de brousse. mun i s ou non de sécho i r ; en dehors de l' abat­

toir moderne de Niamey, on compte 43 abattoirs de brousse.

Nous indiquerons tableau nO 19 les abattages contrôlés

dans le département de Niamey en 1976, mais ces chiffres n'ont

qu'une valeur indicative car ne tiennent pas compte de l 'aûto con­

sommation lors dos fêtes et cérémonies religieuses.

A l'abattoir de Niamey; en 1976, la répartition des

abattages de bovins s'effectue comme suit:

3,6 p. 100 de taureaux d'un poids moyen de 167,18 kg

53,2 p. 100 de boeufs d'un poids moyen de 143,88 kg

46,2 p. 100 de vaches d'un poids moyen de 105~44 kg.

Les exportations de viande s'effectuent surtout à des­

tination de la Côte d'Ivoire et du Togo; c'est ainsi qu'en 1976,

372.912 kg de viandes fraTches ont été exporté en Côte di Ivoire

et 45.642 kg pour le Togo par la SONERAN (Société Nationale

d'Exploitation des Ressources Animales).

3,3.4 Production des cuirs et peau~

La S.N.C.P. (Société Nationale des Cuirs et Peaux)

s'occupe de l'exportation et du traitement des cuirs et peaux.

Toujours à titre indicatif nous donnerons la production de 1976

qui ne tient pas compte de l'uti lisation locale des cuirs et peaux

pour l'artisanat.

... /



TABLEAU N° 19 ABATTAGE CONTROLES DANS LE DEPARTEMENT DE NIAMEY EN 1976

Source: préfecture de Niamey (6)

ARRONDISSEMENTS' BOVINS OVINS CAPRINS CAMELINS PORCINS EQUINS

5901 .230

)
----------..;.;'---------)

)
)

)

)

)

)

..;

2

13

-----_._-------------

1 .458

4.015

6.973

10.804

52.598

77' 694

1.159' 1.167

1.448 1.342

21.360 24.910NIAMEY
)

)

. )
)

( FILINGUE 385 4.040 22.833 37 -' - )
( : : : ; : : )

~- . : : : : : ;
( OUALLAM
(

(

( SAY
(
(_._--------
,

TERA

.._-----_._._._------ ----------------_., ,. .
1 1

--------------- _._-----
)
)

)
590

-->------------1

1 .2301 .522

9.8 1 8

107.039
------ -----

3,051

350208

608

25.037

-- --"'7"""---------------.--

----_._-_..

(
( TillA BE RY
(
(---_.

(
( -:' 0 T /\ L
C- _

... /

'.-:'\
()

Numerisation
Texte tapé à la machine
-60-



TABLEAU N° 20 PRODUCTION DES CUIRS ET PEAUX DANS LE DEPARTEMENT DE NIAMEY EN 1976

Source: Préfecture de Niamey (6)

(
-- - - ---

)

(
ARRONDISSEMENTS o CUIRS BOVINS PEAUX OVINS : PEAUX

)

( CAPRINS )

( Nombre : NOf'lbre : Nombre )

( : ; : )

( NIAMEY 21.314 27.549 59.410 )

(
: ; : )

( : )

( FILINGUE 5. 149 14.409 39.438 )

( : : : )

( )

( )

( OUF\LlAM 143 : 1 .640 :
5.822 )

( : : )

( )

( SAY
;

4.378 : 5.788 : 5.822 )

( : : )

( )

( : : )

( TI LLABERY : 3. 138 : 10.048 21.215 )

( )

( )

( : : 164.496
)

( TOTAL 39.050 66.780 ),

... /
1
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3.3.5 Exportation d'animaux sur pied

D'après une étude réal isée par SANI ,,;) les expor-

tations du bétai 1 se font surtout à destination du Nigéria, du

Ghana et des pays de l'entente.

L'importance du cheptel exporté est variable suivant

les années; les principaux postes d'exportation sont:

Gothèye à destination du Ghana et du Nigérra

- Téra

- Ayerou

- Say

Tillabéry

- Fi 1ingué

- Oua Il am

Le tableau nO (

vivants exportés.

fi du Ghana

il de la Haute-Volta, Bénin, Ghana,

Nigéria

ii du Bénin - Togo

" Bénin-Ghana

i? Nlgéria

.' Nigérla

donne 11 estlmation des animaux

Une partie du troupeau atteint le Nigéria par Gaya et

l'autre les pays du Conseil de l'Entente (1) par Torodi.

Il faut remarquer que le transport s'effectue surtout

à pied et les pertes de poids ont été estimées à plus de 7 p. 100

dans les bonnes conditions de convoyage; Il y a donc une perte

de valeur après abattage.

(1) Le Conseil de l'Entente groupe (la Côte d 1 lvoire, la Haute-Volta,

Le Niger, le Bénin At le Togo) .

. ../



TABLEAU N° ~ 1. EXPOI.TATION Dt ANIMAUX VIVANTS PAR AIUlONDISSEMENT EN 1976

!1>I5 NIAMEY FILINGUE OUALLAM SAY 'TERA TILLABERY

. : .: . .:.:. 1 .:. : . ~ .:.: . 1 ". : .' : ·"1 .•• :BM71ns .OV1ns .Capr1M Bov1na .o".nns .Cepr1nB BOv1us.O"n!ls .Qi)?!"].!!. BoV1U!J .(l',uns .Caprms Bov:ms .();1ne .C:lpr2.n'j B~J.n2{O'.J1l1S t~CaI?r
_.. •• ~ • .r- • • ~l -· =... , • •.. .. .. .. ... .... .. .. .. . ~ ..

... CI. •• •• •• ••.ranvi~r 1.750 • _. 300 • • - 1 _. _. 1.550 • - • - 10500 • • J' i 50· - •
00" •• •• 1 •• 1 •• ••- ',,, . l' . . ~~~~'P-- ~~:.....,_ ..~.~ --" . ~ -~~. .:..-
• CI •• •• ' ·'l!"). _ • _ • -.. . .• CI-Jo • _Février 2.S00 •• 550 • _ • _ _ • _. ~ ZUv. • 1 40ù. " 1 /~~O. •

-- :: 1- : ; :- : : .! - : : 11. : -+-1--l : ~-Ib:co 1.700 • _. 650 • - • - - • u • 150· - • - 950 •• aoo· - 0 ~
•• •• • cr •• •• ••
•• •• •• • CI • é- ••

.: • -,--:-- :... : ~.- '. :--~ ~.:._---:--=-.-

kvril 1 700: -: 300 : - : - - g ~: ,100: - :. -J 950: ,: €90~ - : -
•• •• • tI' •• •• ••

1 •• •• ••.•• • CI ••

Mai 1 3. 100 : _: L300: - : - - : - :------;;Sn : -- '~ 1.400 : -, - 1-400=---:-"---::•• •• .,. ,lit •• ...,• •. •• •• .... •• CI.
r • • __ IS ._._ __._Cl__ • _CI .... "__" __~,_.• • - •• cr. o. • é ...

Juiu -: 2 :. 1 200: - : - . - : ~ : 200: - : - 75.0 :: 83: - : -, ,: ,: :: :: :, l' , :
.~~~-.. .. .. .. .. ... .. .. .. .. .. ..

Ju1l1ot 800 - 1 - - - - - - - - 1 - - - -1 . . L .. .• .. •• ..· . . .. .. .. .. .. .
: : .; .:. -: ...._~'~.~: ...........--; : "~'"._~" : ~--_.-

,,~ût 450: -: 50 : - : - -: -: 1 300: - : - 200 :: 300: - : -.. .. .. .. .. ..J :: :: :: .:=J : ::: ::S~»tembu=- ._. _. - . - - · - .~ 200· - • - 200 •• - • - • -
a; •• •• •• •• • •• • •

. , , !: :! :~ .. ! :.., !! !: ! ~
Tt: -. ~ '.~ t:

Octobre '''0 ~ 100 ~ ·· : 400
:

400

··
2.953 :'

•··:

:1.000 :. .. .6.550350
.. :

2.250 :
..... ". .

..12.450....TOTAL

Novembre - :2.272 : 60 J 500: - : - 1 - : _: J - -: .. : --~I--= :J.oon :~l'·- _: ~ :•• •• ..,.. 1 • • . • •
-D-;--·--+--~';"';-; .") -; ; r---~ ; - 1 --;-; 3'"0 --, 1007 _. ;' '-l' ; ;-

eCemDre - - - - - L ou - - - ;) - -· . . .. ... .. .. ..
_ •• •• • 0 •• •• ••

~2 ° :~ 72 ~ 60 1~~~50 ~-' • ,

----_..:., 0- __• •

c_ r~r, ---,. ,. 1:"
.;;) ':':r-v·t~ \.J,""",,,":,;#~

'-'-.~_~C';=.:.~--=-=
P ,9 ~~

'" 4) ) ) :If' .·\;>:-te..c;...~ .... 't_ l
.:c:; te.. CI. 1e· G"'I,. "'-.11 r."": \J

,r~ ~ te 1 ~ ".7~J
r
\.

...
;- "'l'..;.J\ f
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Numerisation
Texte tapé à la machine
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4 / La Co 1'1 du 1te dei i é 1e vag e

4.1 - Chez les sédentaires

4.1.1 Pendant la saison des pluies

Nous avons vu l'Importance des effectifs bovins e~

zone sédentaire, on rencontre les deux modes d'élevage sédent~!~

et transhumant; en effet en dehors des laltlàres tout le tro~­

peau du yillage est confié à des bergers (peulh surtout) qui S(.

déplacent pendant la saison des pluies, et gagnent les plateau"

environnants impropres à la culture mais par contre prospice ?

l'élevage du fait de la présence des mares temporaires, en Sé:C;c.n

des pluies; certains troupeaux gagnent même la zone pastoral~.

ou vont dans les paY5 limitrophes (Mali, Haute-Volta).

Les zones de culture se trouvent ainsi décongestion~~3~;

ce qui permet d'éviter du même coup les dégats que ces ani~aux

pourraient occasionner dans les champs de céréales.

Cependant les agriculteurs ne conflent pas tous lEur.

animaux pour la transhumance; ils gardent les vaches E;n laci-,'""

tion, les ovins et caprins pour assurer leur approvlsionnernsrt

lait et en viande.

Les quelques animaux restés au vi liage sont conduits

sur des pâturages proches de la local ité sous la conduitE: d\Llr

berger collectif ou des enfants. Ils quittent le matin vers 1~,:

heu r ê sap r à s 1a r 0 sée mat i na 1e et reg a 9ne nt 1eu r sencio s d E: nu"'~

entre 17 et 18 heures, de sorte qUE le temps de patOre n:est

jamais suffisant. Mais quelques éleveurs comblent cette lacune

en fournissant des al iments complérn€ntalres ê base de fanas ~~

nlébé, d'eau de lavage des céréales ou même quelquefois dU

fourrage acheté surtout dans les grosses agglomérations.

Mais II faut signaler que les chevaux vont rarüm8nt GU

pâturagE; ; ils sont en généra 1 nourri au piquet avec apport d"

céréales. Les chameaux sont conduIts dans les jachères pendant

la journée, et reçoivent le soir de l'h6rbe fauchée.'

... /
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Les chèvres et les moutons sont conduits par les Cr

fan t s dans les jachères et sur v e 1 1 lés pour éviter les diva 9 ai

Ils reçoivent rarement dos compléments alimentaires.

4.1.2 En saison sèche

Les t r 0 u peau x b0 vin spa r t i sen t ra n s huma nc e r e v i (. ni, '. n-:

dans la zone agricole vers le mois d'octobre pour pâturor les

champs après les récoltes; c1est la période d'embonpoint~ PCUI­

tous les anlmaux;le gardienagE; sc relâche, les animaux vont

eux-mêmes au pâturage, l'éleveur ne s'occupe que de 1 iabreuve~~rt

journalier.

Les animaux restent en bon état jusqu'au mois d8 df

cembre ; c'est à ce moment que commence la période dlffici le d~

soudure; les pâturages sent appauvris, les mares sont taries.

Ceux qui sont à proximité du fleuve ou du dal/ol 2C:'5:

regag nent 1es va liées où ils peuvent encore avo 1 r de l' hc:rbi.

verte et de l'eau. lise produit alors une forte concGntrati~n

d'animaux dans ces réglons CG qui entraîne un surpâturag0.

Ce problème aujourd'hui devient encore plus crucial

avec le d&veloppement de la riziculture qui Interdit lùs bergc'.:­

aux animaux, ce qui a la longue peut causer un préjudice irréc?­

rable si des solutions urgant85 ne sont pas trouvées.

4.2 - Chez les nomades

Ici le mode d'élevage est tout à fait différent. L 1
{'

veur s'adonne presque exclusivement à l'élevage de sorte quI il

se déplace en fonction de l'eau et des pâturages.

4 • 2 • 1 EnSais 0 n des LI u i e s

l' herbe

Les nomades vont jusqu'au nord en suivant la montée CG

les animaux troUVElnt une herbe jeune de qua 1 ité avec

••• .1
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de l'eau en abondance dans les mares. Ils établIssent leur

pement pendant quelques jours jusqu'à ce que le pâturag6~()rC

à s e dé9 rad e r p u i s rem 0 nt e et a 1ns 1 dûs u 1t e ils at t 0 i 9 n ;3 l' ~ !

zones de cure salée qui permettent aux animaux d'avoir U~ cc

ment minéral indIspensable.

Puis au fur et ~ mesure que les mares s'assèchent: 1r

descendent vers le sud et profitent des résidus des cul't~!-,~.

4.2.2 En SaIson sèche

Ils établIssent leur campement à proximité des poi!','

d ' eau pe r man a nt s • Les an i ma ux von tau s s 1 pâturer dans un r'j y: r

d e plu s d e 20 km a ut 0 u r d 8 ces pol nt s d' eau 0 t sec 0 nt c nt, n':

abreuvement tous les 2 jours. Mais les pâturages se d89radc~~

du faite de la présence d'un nombre considérable d'animaux; c:
'"

sorte que très vIte ce sont des squelettes ambulants que i c

voit s~r les points d'eau ou qui traTnent derrière les trou; .~~~

La saison sèche est donc le cauchemar des élEveurs

nomades.

Ce bref aperçu sur l'élevage dans le département .;"

Niamey nous a permis de constater l'Importance des eff.zctifs

la place quo joue cette spéculation dans la vie économiquû Gt

sociale du département.

En effet compte tonu dos effectifs et des prix prat!

qués en moyenne dans le département, on peut estimer le capit

bétai 1 à plus do 25 milliards de francs CFA en 1976. Ce capi'LJI

rapporte envIron 5 millIards de revenu brut par an qui, compar"0

à la valeur brute des productions agricoles estlmées~, 10 rni:li~',-j~"

de francs CFA en 1976, représente une part Importante du rcy,,!r:/.,

des habitants.

Cet élevage devrait être encouragé compte tenu d~s

potentlal ités de ce secteur.

01 • .;
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La question quI se pose est de savoir ce qui i 1 favi"

faire pour améliorer l'exploitation de ce capItal bétai 1 peur

qu' i 1 puisse contribuer d'avantage au développement 6conomic~~

et social des populations.

Pou r not r e par t no us pen son s qu' une amé 1i 0 rat i end ~ ~:

conditions du mi 1 leu permettra d'augmenter très notablem0nt I~~

revenus que nous procure co cheptel.

Les actions essentielles dans l 'amélioration du mi 1 :':'.j

Intéressent l'alimentatIon et 11 abrüuvement des animaux.

Nous allons donc, dans les deux partIes sulvantos

ex ami nerie s pot en t 1al' tés a li mon ta ire s du départ emG nt 0 t c () 'nr: ;-

les uti 1 iser au mieux pour développer l'élevage dans le dc:pal-­

tement de Niamey.

. .. /
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DEUXIEME PARTIE

EVALUATION DES RESSOURCES EN EAU
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LES RESSOURCES EN EAU

1/ .!.!!lP.0rtance de l'eau

Ll eau est le constituant le plus important do l'cr­

nlsme et représente 65 à 75 p. 100 du poids chez les mamrniFr'; cc.

Son rôle est primordial dans le mé·tabollsme. Il faut constamM'J

réapprovIsionner l'organisme car les pertes Journal lèr65 sent

très importantes, et st le défIcit en eau atteint 10 p. 10C;

Il entraîne chez tous les êtres vivants des désordres biolog;:'i

graves pouvant occaslonnor la mort. On peut donc affirmGr::IJ.

l'eau c'est la vie. Cela peut sc vérifier dans le département

de Niamey où dE) vastes réglons sont dépeuplé8s par manqL.it d'c",:,

au profit dE'-S réglons plus favorisées comm8 le Dallol Cosso

le long du fleuve Niger.

La rareté do l' Gau d'abreuvGmont provoque des d( l'! '.'

ments fatiguants pour l'animai 1 et qui egrevQnt sa conditlor

car cette pénur 1 e i nterv 1ont généra loment au moment où 1a

teneur en eau des plantes est la plus faible.

Un défaut d'abrcuvement entraîne chez toutes les (CG

la réduction du volume dos sécrétions digestives, cause d1arc

rexie et celle de toUt8S les formes d'élimination acqueus0 h
'

On peut donc diro que Il insuffIsance de l'abreuveifl c ,,-,'

est une des causes de l 'amaigrissomûnt de nos animaux ct GC !:o

réduction de la sécrétion lactée dans nos pays.

L'étude des besoIns en eaux du bétall s'avèro dorc

nécessaire si l'on veut comparer ces besoIns aux ressources ~0

eau dans ce département.

2/ Besoins en eau du bêta! 1

Dan siespa ys t ro p 1cau x, 1es fa ct e urs c' i ma t i q U f: SI" "

.. , ;'
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voquent une importante sortie d'eau chez les animaux.

Or nous savons que pour 1 utter contre 1 a cha 1 our 1 "

ê t r es v i van t s é 1 1min en t l'eau par la sud a t Ion et 1a ven t 1 1â t i .::,­

pulmonaire. Cette sortie d'eau est fonction du cl Imat (Ch2Ic~~.

degré hygrométrique évaporatIon ventIlatIon) ct de la tcr·::.ur-

en eau des fourrages.

2.1 - Le besoin en eau varie selon de nombroux fact .. ur:

cf Imatlques parmi lesquels nous retiendrons:

la température

• 1 v hygrométr 1e

l'évaporatIon.

que nous étudierons successivement.

2.1.~ La Tempéra}ure

Pour~lutter contre la chameur l'organisme animai fi i

mine de l'eau par la sudat10n et par ventilation pulmonaire c+

équIlibre ainsi sa t6mpérature centrale avoc celle du mi 1 iE.U .,-

térleur

Plus l 'élimination d'eau est Importante et plus I",s

be sol ns der € hYd rata t Ion son t 9 ra nd s (d' a p r è s 1El ta b 1eau d(, F ,Ii C.:- .­

et 0 ELA 1NE) (50).

Au mols de Mars, Avril, Juin les températures sont le:;

plus élevées, et c'est au cours do cette période que les '..juan:"

tés d'eau consommées par les zébus sont les plus importantE:~.

2.1.2 L'HygrométrIe

Le degré hygrométrIque est représenté par la teneur d~

l'air en vapeur d'eau. Il Influe sur l'Intensité de la chalcur,t

/
••• .1
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sur l'éllm!natlon d'eau par les animaux pour atténuer cEttG c'

leur.

De janvier ~ juin, ce degré hygrométrique est trè~

f e 1b 1e dan sies Z 0 ne s s a hé l 'en ne s ce qui e nt ra f ne une con 5 0 ~, ri~·.

tion très importante d'eau.

Ces deux facteurs vont entrafner un assèchement des

téguments et 1a perte en eau des végétaux, ce qu r augmentL 1cs

besoins en eau.

2.2 - Los Besoins on fonction de la teneur en eau d~3

fourra~

Nous rappelons que les besoins en eau sont couverts

par l'eau métabol ique d'origine endogène et par l'eau de bol~<

Or dans cette région les anImaux n'ont pour seuls al imcnts ou':

les végétaux des p8turages naturels. La baisse de la taneur en

eau des plantes provoquera donc une augmentation du besoin 'J,

eau da boisson pour que les besoins totaux soient satisfaits.

PAGOT et DELAINE cités par LY (50) nous montrent

1e ,,-,,:' J. pa 9e (1 ':-), que c' 0 s tau mo 1s de f é v rie r, ma r s :

et mal que les quantités d'eau absorbées par les zébus sont

plus élevées lorsque justement la teneur en eau des plçnt~s

la plus faible;.

déH S J

2.3 - Besoins en fonction des animaux

Il Y a une variation de la consommation d'eau ch~z les

différentes espèces animales. Cela s'explique par leur forrrat

d'abord, par le rapport surface sur masse de l'animaI ensuite 87

enfin par les degrés de production.

. .. /



TABLEAU N° 22 DiAPRES PAGOT ET R. DELAINE CITE PAR LY ~CL------ ..---
(50)

._-_._--------_._--_..__.- ----_.•__._-- .'

~C! 1S 'TEMPERATURE
MOYENNE

A 15H

:DEGRE HYGROr~E':'
:~I,ETRIOUE

~'IOYENNE A 15H:

EVAPORATION:TENEUR MOYEN-:E/\U ("(,:
MO YEN NEE N : NEE N AU 0 E : f.J f\F; L
LITRES FOURRAGE E~ L

7:' 1 7 ;.

21,60

29,4030,22 13, 15 6,23
--- -----

32,28 15 ,87 8,96
t

_. ..
32,94 13,75 9,48

.--_.

·· •. vriGr

J .. r,vÎer

v ri 1 35,45 27,71-_._---- 8~15 8,18 /.7;~n

---------~._._--_._-_..__ .- ...._.- ..._....

2C ...

1C,

------.-...... _.

10,09

74,07

71 ,09

78,25

1 ~ 5 1

1 ,47

8 , 1 1

3,78

2 i 54 • 7 5 , 2 5 . 1::. ". ,
-----~_. -_ .._---- ._-_.__._'---~' -_ .._-. ~. -~_.'._~.

·----------e_· .--_._._-'-- ._ _.

~-----_.~

2,66 , 62,83 . 121 ~
---::..-_---- -_.__._--,---_.~-- ... --,~~.- _..---- _.---

38,71 28,71
----- . -

33,71 42, 16
----

30, 18 59,20

28,42 65,25
--t---------

29,69 69,37
-------

32,05 41,30

'.: r

u ~ n

.-----_._--~-----

---_._._------

--_._-_..._------

._-----=----- _..."------- -~------_....~--_. -~._.. _----.-
:. .,j G;;I b r t:; 31 , 15 42,16 3,35 51 ,87 1,-; ~ r',

.'. pi:'

28,25 27,37 6,85 41 ,86
1---·---------------------_· ----------------

Les besoins en eau suIvant le mols, la tomp{ratur~

degré hygrométrique l'évaporat1on, la teneur moyenno en Suu ~L,

fourrages.

- Le dromadaire

/

Ingère les plus fortes quantités d'eau, mais peut rss­

ter deux semaines sans boire, c'est le plus adapté au manqus

d'eau en raison de sa capacité de concentrer son ur1ne ct reutl­

liser 1 iurée en le transformant en protéines au niveau dE;

l'estomac.
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Il peut sc transformer aussi en poikllothormli et

faire varier sa température centrale en fonctIon de colle C~

mIlieu extérlE'ur, évitant :.linsl la sudation, donc la portE. di ..

- Les·bovlns

Consomment d'Importantes quantités d'eau pour dilu:r'

les al iments contenus dans lours énormes réservoIrs gastriouGs.

Lac 0 n sommat Ion diea u j 0 u r na Il ère min i mume s t 8 n r, 0 '1 ".j n ""

ne de 20 à 30 1 ttros (34).

- Les chevaux

Ingèrent en moyenne 20 à 25 1itres par jour.

Consomment 5 à 6 1itres par temps chaud.

2.4 - Co~pte tenu des Eroductions

L'effort on le sart s'accompagne souvent do sudôtfo0;

donc de perte: d'eau. De même la production laitière est r€soo,,··

sable d'une forte consommation dieau, d'abord parce que \ veau

intervie:nt dans la composition du lait, ensuite parce qUE:: 1:,

production de ce lait par l'organisme nécessite une Importarto

activité métabolique dont celle de l'eau.

3/ Les Ressources en eau dans 10 Département

Les premières pluies du mois de mal-juin sont vite

absorbées par une terre longuement assoIffée par huit mois d,.

sécheresse ; 1a terre se gorge pet 1t à pet 1t d'eau : c' E.st ',-:~"

poque des premières flaques d'eau.

. .. /
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L'imbibition se prolonge, l'eau commence A 5~aCCUG~1

dans les petits étangs, puis ros mares et enfin les rnôrigct,·;

Aux mois de juillet Août~ lEs pluiE::S sont plus r,',;,

Itères et l'eau se trouve partout disponible CE:: qui permet 1 ;~,.

ti 1 isation d'une grande partie des pâturages du territoir( ;.l.!

départElmont.

L'aspect des animaux sl amêllore car corrélativE.'rr'Jn1·

l 'horbE) a progressivement poussé ot a permis unE) allmentatia:-<

convenable des anImaux.

La teneur de l' herbe en eau var 1e de 74 à 720 po 1CC r'

qui a pour avantage de réduire les besoins d'abreuvemcnt (jc 7

animaux.

Puis en septembre les pluies s'espacent déjà,_t ,'r'

octobre, ellûs disparaissent presque totalement. La transr,uri','

commenc6jl les animaux se rabattent sur les mares cont,~n;lnt " .. '

de l' ea u •

3.2 - Les Eaux de surfacE::

a) Les mares

Les meres sont généralement situées en bordure d~

massifs dunalr'es. Elles sont peu profondes et rarement bicn V'

tégées. C'est pourquoi elles sont vite asséchées~ CJr 1 16vê:pcr,'

tion est très forte et elles sont grandement sollicitées për 1

be sol n s d' a breu v emen t d El S homme s € t des a n 1ma ux. 0 n dis tin Sll; (

donc dans le Département:

- des mares perman~ntes

- des mares temporaires

- Gt des bas fonds.

- Le tableau n° 23 nous donne la sItuation dos mares

dans le département de NIamey.

,/



T /\ L, L F: ,~.\ t~' f' " 0 2 =: SITL.!P,TION DES r,jlp-F<E:: Ud~S LE DtPAkTU';C:NT DE r,iIP'[!'EY PAR f\.RFWr'WISSEf'f1EIH.
------- _._._----~---------~.~......-.._._....__ .__._._-_ ..._.. ~- ------_._._--- -------
Nb. Ce sont les mares les plus importantss dépassant 10 hectares de suporfici6

qui sont indic:uées.

1 lEst

Nord Sinder

Lassa (Nord Ouest,

Nord Tilla béry Nord

et Est

Nord Sarakorla

- 'Juallam

- BanibaIlgou

.'.- . Sim i ré

rou)

Them (canton d'Anzou- - Dessa au Sud et à

- ~i chemin entre Man-

- Nord Tondikiwindi

gaizé et Ayorou

- Farka (Est Oua Il am)

- Ba nebe ri

- Ou ail am

,----------

OUA L LAM

TIL L A 8 E R Y

--- - )
( . . . )
(A R R 0 N DIS SEM E N T5· MARES PERMANANTES: 'MARES TEMPORAIRES: SI-oBAS FONDS; Sltui':ltlon )

( : Situation géographlque:tuation géographiquE): géographique)

( ----------- .. _---------------~------------------_ .. _-------------------------------------------------)( 0 • • )

( : - Sanam : - Nord Fi 1 ingué : - BallE)yara )

( : - Filingué : - Fandou : - Taya )
( FILINGUE )
( : - Tabla : - Tabla : - Damana )

( , - Ta ya . - Ta ya . )
( 0 • • )

( : : - Ouest Baleyara: )
----------)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

-----------)
)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

Est ). : )
______ F_'_'" •• - .-- ....--.-- •• -.~ ••-- -- -.-----.~.--.-----.-. - ~- ••--~ •••.••••• -----~.••• -------.*-.-.- ------~'-.,.~-.__.---.- ..--- --- ----.--

./

Numerisation
Texte tapé à la machine
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(-Su re -:- .-, ! :.-:. :~~ : ~ ;...: )

BAS-FONDS

)

)
)

)

)

)
)

)

)
'--.--~)

En t r 6 Toro d 1 et )
)Tar,;bolé

----------

Ti eilt! engafou 1-;Sud

Karma

SL;d GU'3ladio

Nord Koutoukaié

- Nord N'DoungEl

- Entre Boubon et

MARES TE~PORAIRES :

et Gv cl:) :

MARES PERMANENTES :

t~o rd Ka rma

Lamordé

Boubon Nord-t:st

~:"1trF, ~:'-c)d i
êio

E n~· r 8 TG rrl': I.~ (: t 1 i ': il .­

~- i€nga~;o',~! bé

entre Doulougou et

Goth€.ye

- Nord Niamey

- Est Torodi

• - Sud - Est Niamey

._---------.-.- ..._--~.

· Koba di é-----_.- ._--_._-------_.....-_._---- --_._-----_.

S 1\ '(

NIA'~EY

• •• • - - ••__ - 0._
0

_.

(

(

(

(

(
(~_. -_·-.__•• 0

(

(
(
(

)

)

)

: Situation géographique .Sltuaticn géographique )
( ------- -- - o." ... • "'0 .. • __ ~ • •• J

( : : : )

( : - Ouest Yatakala : - Est Yatakala : - Gorouol )
( )

( :- Tegueye : - Est Bankilaré : - Nordi Est et Sud )

~ : - Banki laré Nord et Sud: - Doungourou et Nord: - Bankllaré Sud ~
( : et Est : -- Dargol Nord et Sud: - Tibaré Konara )

~ : - Doungouro Nord : - Entre Dou longe et : - Dargo f Nord, Est )
)

( TER A : - Fon éko: : Sud )
(. )

( • - Ko ko ro Sud: :

( . )
· - Ouest - TERA: : )

(. )
( . - Dargo 1 Ouest et Sud : :

)
( ; -
(

(
( -----------
(

(

Numerisation
Texte tapé à la machine
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Les mares permanentes attirent un grand nombre d1an l

maux, ce qui peut être néfaste pour le sol alors piétiné: sur·

pâtur6 puis lessivé par les prochaines fortes pluies. LG rfsJ i

ta tes t q u y Ils e r e cou vr e d i une cui ra cel e r end a ntinapi" e qu" 1

quefols ~ sa fonction de support des pâturages.

b) Le fleuve

Nous avons déjà vu que la vallée du fleuve Niger tn

verse le département sur 400 km environ ot Intéresse tous les

arrondissements sauf Fllingué et Ouallam.

La zone d'influence du fleuve a été arbitrairement

estimée par les Services de la Préfecture de Niamey à une bande

de 5 km de port et d'autre, ce qui fait 4.000 km 2 de 5uper f ic i 8

soit 4 p. 100 du Territoire.

Mal s 1a den s 1té ma yen ne dan s cet t e zan e est d CcJ r 5 Î 7 ", ~

km 2 , de très nombreuses régions dépassant les 100 hab./km 2 .

Cette densité conjuguée au développement des am{na9~

ments hydra-agricoles et des rizières traditionnelles font qu r

l'accès au fleuve devient de plus en plus dlfficrle aux animéd..::·'.

Or cette zone d'influence du fleuve constitue une soupape dl

sécurité pour l'élevage dans 10 département et accuei Ile dES mi ~

1 fers d1animaux pendant la saison sèche. A titre dlex~mplG pOU:

les trois Cantons de l'arrondissement de Niamey, le Service ds

l'Elevage a vaccIné en 1976 p 19.000 bovins entre décembre et m~-c.

soit une concentration moyenne de 24 1 5 bovins/km 2 •

3.3 - c) Les eaux du sous-sol

Du point de vue hydrogéologrqu~, le département d€

Niamey se compose de deux régions différentes.

• • > !
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.- ~Sud _à_ l '0 uest (part 1e deS a y, Ter a et Nor d T j 1 ! . ..

ber y ), 1E:l sou s - sol est for mé par 1€ soc 1e cri stail i n d u Li:.; ~': :c

(granit et Schiste) qui ne possède pas de nappes aquif0res cnr

tinues, mais qui peut receler des ressources en eau dans I€c

zones de fissures et d'altérations, avec des débits qui ne son+

jamais abondants.

- ~~ ste d u dép a r temEl nt. (N 0 rd - Est Sa y, Sud Til!~: L ', ..

et les 3 autres arrondissements) font partIe du continc;nt("Oi -t,­

minai (grès, argiles) dans lequel on trouve une nappe phr;'i~'tic;

peu profonde et une nappe captive donnant dans certaines zcr0~

des jaillissements artésiens (Sud Fillngué), La nappe suprr';')r;i.

le souvent facilement exploItée par des puisards <Dai 101 ) rEu'i'--c-r,

9t~~ affleurante en certaines saisons et former des m~res GGr:

1es bas - f 0 nd s d u Dai 10 1 Bo s s0 •

Ces nappes sont parfois Exploitées par des puits E~

des forages.

Dès le mols d'octobre, au moment où les mares téjrrf'c·

ralres s'assèchent, la pression sur les puits augmente. LLS ~.r

centrations en bétai 1 ne cessent de croTtro aux environs de C,r

points d'eau permanents.

- L'Inventaire des puits dans le Département est d 7 :
r

'

cile: les services de la préfecture ont estimé les puits ci" r

tés à 739 en 1976 ; mals II faut signaler que ces puits nG ZG~~

pas la source unique d'eau, car de nombreuses réglons (Oô! l'~J: ..

Dargol, Goroubl) dlspos6nt de mares, ou de nappes alluviall-c

peu profonde, ce qui permet l'exploitation facile par d25 pUi,S',.rj"

• • • 1



- 80 -

Dans le tablea~ nO 24 nous indIquerons la distribution

des puits par canton et par arrondissement.

TABLEAU N° 24 REPARTITION DES PUITS PAR CANTON ET PAR ARRONDI5---_.__ .~ ,.---,-- _. ~--_._-

sErvlE~n

--_._-.._------_._--_.._-----------._--------------------
i\?RONDISSE-·

MENTS

Cf\.NTONS :NO~"'iBRE DE :SUPERFICIE :POPULATION :UBT/PUITS

PU 1T S EN K~12

:HABITA~ITS/

PUITS--- _.. - - - - - - ~ - _.- - - - -- - - - - "':" _......--~. _.... _. - -:- _.. - _. - -" - ~ _... - -: - _. - - - --- - - - -:- -- - - -.. -_.- _... - -:- _.... _.~ -- - - --
NIAMEY :Fakara 22 846 10.394 472

,,,- ._-_._-
:Hamdal laye 27 1 .852 13.335 494

. Ka rma 12 1 .31 3 42.050 3.504
~------ ----

Koné 36 1.465 21.566 599
.._- "---_.._-

:Lamordé 16 1.458 23.173 1 .448
_.~._--

. Namaro 0 990 20.288
: ----~----

__----a..-____

,N'Dounga 3 281 9.533 3. 177._---
:Llboré 5 89 12.06f 2.413

------,--_..,.._-~-_ .._------- - _.__._._---
:

TOTAL 121 8.294 152.625 532 .261

... /
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-------_.__.__. _._--_.-_._...._._..__.._------------

2.46219.699

23.252
-_.._--------_._-_ _-

.._----.__._-------:..._-----_...- ..._------------_._-_._---'---

________._._--:--- • ~_.,,-.-----_:____- ~---- •._. _ _:_ .•~ 0-. • _

Dessa 8 368

(

t
(

~A.RFWNDIS- : CANTONS ;NOMBRE DE :SUPERF 2CIE :POPUlATION .UBT/PUITS .HAB/PUIT
(SE~:ENTS, . PU ITS . EN I<}':. . .
( - _. - - - - - - - .:. - - - - _ •• - - - .•••••~ _. - - - - - ' .• _ .• - - .:. .. - ••• - •••••• _. " o' .~ __ •• _ ... .... __ :. __ •• •• _ •• _:. __ ~ _ •• __ ••

(T 'll'I ·Anzourou 33 4.581 15.658 474
1 aDery' -,-_._-----_._..•_-~._---- -~---. ,

'Ayorou . 0 . 621

_._------!---_.

---_.._------_.- ----_._-_.----

-------_.- ... ---=--._--_.__._.._.. _.._--

29.225

2.079

2.581

7 .341

2.327

~------~----
._--------------..._-

22.873

44.048

: 149.755

156

1 .068

8. 143

1. 3496

o

11

58

------_.__.
:SINDER

: Kourteye

Tillabéry
·

(

\
(

~T OT Al

. "
---~----_._-_.:.._----~----_._-----

--- ---_._-_.__._--------------_._-------

---:--------~_.-----------_._~--------

604 20.540 1.369._----_._-----_.-------------
2.530 : 9.011 901

901

625

1.039

1 • 1 14

1 . 152
-.....;;....._._-- --------

----:----_._-~_._-----

7.209

6.838

31 .212

74.855

771

1. 114

6.S24

8

--~-----~.

1 1

28

15._---
10

Guélad io

'Torodl

:Kirtachi

:Say

'Tamou

~AY
(

(

(

(

(

(

(

(

(fOTAl 72 11.943
(-------=--------=---- ----_._-

Goroual 2

: Kokoro 14

· Téra 23

·· Doufarafa- 0
: ra k

:Gaobé 0

:Tirlguere- 0
: guedesck

49

._---:--------~------~--

2.361 92.491 23.122

2.838 29.984 4.997
_...-.:------- _._-----'-- _._------

3.618 20.726 10.363

4.801 34.072 2.433
-_._--------

1 .272 28.324 1 . 231

TERA
(

(

(

(

(

(
(
(
(

(

(

(

(

(

~TOTA l

:Dargol

'Diagorou

4

6

14.890

4.328

6.344

29.909

246.178 2.630 5.024

... /
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..._--_.._-_._-_._---_._._----
~ARFZONDIS- CANTONS :NOfvlBR[ DE :SUPER~ICIE ~POPULfI,TION:UBT/PUITS :HAE/PUITS
(SEili:ENTS PU 1TS .EN KM

( .., - - ------ - -: - .. - - - - - - - - '.' -: - - _..... - - - - - - '; - .. - '.. - ...- _. -..... :' ....... - - _. - - - - -: - .- - - - -- - _._ .. -: ...... , - -- - .. -
(CU,ALLAM Ouallam 79 3.762 51.162 647
(; ~ ' __• ._4' .• ". --=---_. .-:__"'"- .-_
( :Simiri 71 2.396 36.323 511
( ._----_. ..._._--_.--_..-
( :Tcndikiwwi- 79 15.914 66.877 846

~TOTAL -rÜ--- 229----:-·22 :132 154-.362-:---371 674

( : ~_ .._-----~--

883

1 .674

1 .366

1. 1 17

367

777

58.596

45.818

108.690

232.015

1.009.790

1 . 104---------_.&.-._-------'-- ---

1. 530

2.791

24.420

89.,922

19. 181

41

35

1 23

210

739

---------_._-------

:Tondikan­
,d ! a.

:Tagazar

(

~FILINGUE .Kourfeye
(
(----------1-----------1-----------1-----------~----------1-----------1----------

( ./manan. 11 928. 18.911. . 1.719
, . ----'--- ' . . ---

(

(

(

(

( TOT AL
(

(

~ TOTAL DEPARTEtvlENTS

(

la ville de Niameyx 1

2

sans

" "

REMARQUES

Il faut signaler que l'équipement pour l'exhaure de

l 'ea u est des plu s som fi"' aIr es; 1 e plu s sou ven t ils' agi t d 1 une

petite outre ou d'une calebasse attachée à une corde au moyen

de deux morceaux de bots flexibles en arcs. Avec ce moyen rudi­

mentaire: le berger qui abreuve son troupeau est vite pris de

vitesse par les animaux qui en deux gorgées ont vidé le contenu

de l'outre et attendent impatiemment la suivante. C'est dire que

dans ces conditions l'abreuvement n'est jamais satisfaisant •

.../ /
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Les forages sont peu nombreux dans le Département de

seuls 3 arrondissements disposent de forages.

- ~_~_I_'9..!:.T 0 ndis sem ~ n!_d_6 Filingué.

On compte 8 forages :

- , forage dans 3 Abala

- 2 forages au sud et au sud-ouest de SANAM

- , forage dans la zone de ~~a Tc hl 1ml

- , forage à Fil ingué vIlle

- 1 forage à l'est de Bonkoukou

- , forage à Fandou village

A ces 8 forages II conviendrait d'ajouter ceux du

ranch diEKRAFANE situé dans l'extrême Nord de l'arrondissement

de Fil ingué.

- Dans l'arrondissement de Ouallam

On trouve 4 forages pastoraux

- 2 forages Implantés dans la partie Nord-Est près de

Sounat et 8050 ; ces 2 forag~s sont équi~~s de pompes, château

d'eau et abreuvoirs.

- 2 autres fora~es ~ont situés dans le Nord-Ouest à

Makanl et à Tongo-Tongo.

- Da ns l' arrond 1SSer13nt de Ni amsy
1-

- 2 forages dans 1e canton de Kouré

- , forage au Nord (le DantlandolJ à la 1imIte du centor

de Tagazar

- , for age à N' D~ ul'lid a

.... /
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L1 étude des ressources en eau nous a montré que le

nombre de points d'eau permanents est assez faible par rapport

aux besoins humaIns et animaux; en effet ces points d'eau at­

tirent un nombre considérable d 1 anlmaux, partIculièrement en

saison sèche~ ce qui fait que les pâturages énvironnants sont

tatalement consommés et on risque de voir comme disaient PAGOT

et LACROUTS et TYC (70) se substituer au déser7 sans eaux; I? "au

sans pâturage.

Il faut donc une pol itique de l'eau, qui permet l'uti­

lisation rationnelle des pâturages. Nous consacrons donc le

chapitre suivant à l'étude des pâturages, dans le département

de Niamey.

. .. /



CHAPITRE Il

- 8 6 .~

LES PATUR.A.GES

INTRODUCTION

Dans l'étude général e du mi 1 ieu, nous avons montré c1une

part le caractère aléatoire de la pluviométrie qui ne permet péS

une activité agricole Intensive dans certaines zones et d'autre

part l'Importance économique et sociale de l'élevage dans cette

zone; à ces éléments, il convient d'ajouter l'habileté d8S élé'"

veurs dans la conduite de l'élevage face à un mil ieu naturel hos­

tile, mais qu'Ils connaissent bien.

La synthèse de tous ces éléments nous amène à dire

que 'élevage constitue un potentit:1 économique non négligeable

qui nous permettra de tirer profit de cette région à vocation

pastorale indéniable.

Mais comment l'élevage pourra-t-i 1 se développer dans

ce mil ieu hostile? Et certains auteurs comme DOUTRESOULLE (34)

se demandent comment des régions qui paraissent si désertiqu~s

arrlvent-ell es à produ i ra d8S boel..lfs de 400 kg et des moutons

de 40 kg, ce qui fait que toutes les connaissances en matiÈ·re

de ration alimentaire sont mises en déroute.

Cependant c'est un fait, les animaux du sahel sont en

bon état 6 mols par an et les raisons en sont:

1 0 qu'II Y a bons pâturages qu i permettent 1 j entret i en

des animaux lorsque l 'abreuvement est assuré

2° qu'II ya d'excellents pasteurs qui savent tirer parti

de ces conditions difficiles pour l'élevage.

Pour notre part nous pensons que compte tenu de leu~

position géographique, les pays sahéllbns enclavés à plus d€

1000 km de la Côte, l'Intérêt est de produIre de la viande à bon

marché grâce 8 l 'uti 1Isation judicieuse des pâturages naturels

... /
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et des points d'eau; c'est pourquoi l'étude des pâturages revêt

un intérêt tout particul ier. Dans les paragraphes suivants nous

nous proposons d'étudier les pâturages naturels et de voir comment

se dév810ppent les pâturages artifIciels dans le département de

Niamey.

1/ Les 'pâturages.._~atuIe 1s

Les pâturages naturels constituent la principale source

alImentaIre de nos animaux '.d à cet &ffet l 'amél ioratlon des ':on­

dltlons d'exploitation de ces pâturages semble être le moy~n le

plus efficace pour obtenIr dans les délais rapIdes, un accroisse­

ment de la productivité des troupeaux, contrairement à ce que pen­

sent beaucoup d'auteurs qui estiment que 1 l am êtloretion du trou­

peau sahélien ne sera résolue que par les progrès d1une production

agricole abondante ou lorsque les prccédés culturaux à grands

rendoments auront remplacé l 'outi liage et les méthodes rudlmen­

talres des cultivateurs. D'autres auteurs p encore moins réalistes

misent sur l' amé Il orat Ion génét i que.

Nous pensons comme DOUTRESOULLE (34) que l'élevage

sahélien peut être amélIoré par un mode d'élevage extensif ra­

tionalIsé ce qui sous entend une pol itique cohérente en matière

de développement de l'élevage en fonction de la vocation naturelle

de chaque zon€.

Les pote nt 1a 1i tés des pâturages nature 1s sont cons i dé­

rables car les superficies cultivées représentent à peine 10 p. 10'

du territoire du département. Clest dIre donc toute Il importance

des pâturages nature Il es dans cette rég ion.

1.3 - La Productivité des pâturages naturels

RIVIERE (R) (78) pense que la productivité des animaux

... /
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dans la zone Intertropicale africaine est faible parce qu~! ts

subissent les aléas cllmatiques qui conditionnent la naturE: ot

la qualité des pâturages, rnais aussi parce que très souvont, Ics

pâturages sont ma 1 ut i 1 i sés.

Il faut donc évaluer la productivité des pâturages

pour éviter une concentraI isation très Importante du cheptEl cc

qui a pour conséquence une dégradation de ces zones d\endromi€ +

(zone exploitée en commun tout au long de l 'année ~ partir d'un

ensemble de points d'8au TOUTAIN et LHOSTE (92).)

1.3.1 Les Méthodes pour l'estimation du pâturage

a) Méthode du carré (PAGOT 1954) cité par ALOUA (1)

On parcourt 113 paysôge de la parcelle suivant

parallèles espacées de 25 à 50 m ct tous les 25 iJ 50 m;

toutes les plantes Incluses da ns un cadre de bols de 50

côté. 1 1 faut en général 5 prises é' l 'ha.

dos lignes

on prélève

cm de

b) Héthode des i gnes d vi ntersect i on

On prélève des Individus des espèces 8ippet~es et

I~a~petée~ le long d'un cable, et la largeur de la touffe est

mesurée au ras du sol. PuIs on donne comme résultat la fréquence

relative et le pourcentage de couvert de base de chaque espèce.

c) La Méthode du cercle

On utilise un cercle en fer à béton de 400 cm
2

de super­

fIcie qu'on lance au hasard dans le pâturage à raison de 30 lancés~;

à l'hectare et on prélève toutes les espèces Incluses dans le

cercle.

Cette dernière méthode est celle qui donne les mei lieurs

résultats en zone sahél tenne où dominent les espèces annuelles •

. . . 1
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1 . 3 . 2 Ev a_1~~~.l-~~~_~_ ..e!." 0 d uc::..!..!..YJ té d_6-ê... Jl_~t u.I..9..9_~_s. __~~
cette zone

La productivité des pâturages dépend en grande perti8

des facteurs climatiques.

Le tapis herbacé peut atteindre en année normale 50 cm

de haut avec un recouvrement de 40 p. 100 sur dune sableusE

(d'après PAGOT et BOUDET(72)~; mats ce tapis reste discontinu et

des plages entières de sols dénudés occupent près de 30 p. 100

du terrain, ce quI fait que la productivité potentielle est 6sti­

mé e à 1000 kg de mat 1ère s s è che s / f..8 b 1e n que 1a pro duc t i vit é Pu 1s­

se atteindre 2000 kg localement et près de 3000 kg dans le creux

lnter-dunalres ombragées. RIPPSTEIN et PEYRE de Fabrègues (77)

trouvent les mêmes résultats Gn années normales, mals estiment

la productivité fJ 500 kg/ha en année défavorable. BOUDET (G) (14)

trouve 100g/m 2 soit 1000 kg/ha.

Pour BILLE (G) (10) la productivité d'une savane sahé-

1ienne ayant bénéficié d'une pluvlométrie moyenne 211 mm Cf pluies

de 1969 è 1974 .Ia biomasse a varié de 540 kg/ha en moyenne à

980 kg/ha. Mals cette productivité peut s'annuler comme en 1972.

- Dans la bordure sahélo soudanlenne (500 à 800 mm)

La productivité potentielle des dunes sableuses peut

varier de 1.300 kg/ha à 2000 kg/ha soit une moyenne de 1.500 kg/ha

de Ms d'après PAGOT et BOUDET (72) ; RIPPSTEIN et PEYRE de Fabrègue

(14) trouvent le même résultat.

- Dans le Dallol Bosso (500 à 600 mm)

RIPPSTEIN et PEYRE de Fabrègues estiment la producti­

vité à 1.500 kg/ha de Ms, surtout E,xploltée en saison sèche du

faite de l'Importance des cultures de mi 1 et de sorgho.

... /
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- Dans la zone du fleuve

PAGOT et BOUDET est i ment 1a product i v i té des lîbour­

gouttières" entre 6.000 et 17.000 kg/ha de ~1s, ce qui permet

un complément alimentaire nor négligeable pendant la périodE:'

sèche. (Bourgouttlères = pSturage aquatique 00 prédomine Echino­

chloa stagnlna). Signalons que le développement de la riziul­

ture dans cette zone va apporter de graves perturbations è l 'f

conomle pastorale car cette région conditionne la vie de nom­

breux troupeaux sahéliens et leur sert à la fois d'abreuvoir

et de pâturages pendant 6 mois de l'année.

Le problème se posera tôt ou tard comme dans le Delta

d uNI g e r a u tv1 ail ra ppo r t é par DO UT RES SOU LLE (3 4) 0 Ù 1e s pâ t ur a -­

ges ont fait place peu à peu à des casiers rizicoles. Et nous

partageons entIèrement le point de vue de DOUTRESSOULLE quand

Il dit I\cultlver du riz pour mieux nourrir la population est

un but fort louable mais à condition toutefois de ne pas -"ppri­

mer radicalement une richesse déjà existante et fort probablement

aus~i Intéressante.

1.3.3 Détef.!'11nlation ~~l9.-~~ctivité prlmair§__~

fonction de la pluviométrie

La productivitÉ< diun pâturage est essentiellement liée

aux facteurs cl imatlques.

Des auteurs comme HUTCHING et STEVART en 1953 aux U.S.A.

cités par COOK (24) ont trouvé une relation étroite entre les

précipitations et les rendements en herbage, cela a servi de

base pour évaluer la quantité disponible à l'automne, partant

des 12 mois précédents.

BI LLE (J .CH 10) a montré en zone sahél ienne que tout

essai de corrélation entre les facteurs cl imatlques et les pro­

ductions végétales devrait prendre en considération les années

ayant précédé celle qui fait l'objet de l'essai.

... /
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Le tableau n° 25 nous indique ceite corrélation f.tu··

diée de 1969 à 1974 en zone sahél ienne dont la strate hercac&e

comprend principalement:

- .I\rlstida mutabi 1 is

- Arlstida fumlculata

- Sc ho en û f e 1d i â g ra cil i s

.- Cenchrus Sp.

- Eragrostis trémula

Tableau nO 25 d'après BILLE (J.C.)(10)

--~_._------------_._---(--------------_..

( Année . Pluviométrie . Biomasse enKg/ha )
( -- - - - ~ - ..' - - - -- - -- .- -- :. - ... -- - - - - - - .-- - _. _. - - - - .- -- - .: - .- - - - - -- - .- - . - -- - .- ...-- - - - - )

810
---)

540 )
.._----_._)

316

2 11

300 980)
------------_._-._._---_.._-------------)

. )
292- ._--'"___ 670 )

20~. 590)
---_._-_._--_._-_. .. .....:.-..__._._.._.-._----)

33 0)
._.__.._._-'--'---"-' -)

209 190)
._--~-- )

( 1969
(

(
1970(

( 1 971
(

( 1972
(
( 1973
(

( 1974
(

( rv10 y en ne
(

Le tableau nous montre donc que les conséquences de

l'année 1972 sont encore perceptIbles l'année suivante.

Ainsi en 1973 malgré une pluviométrie moyenne de 209 mm,

il a noté 190 kg/ha alors qu'en 1970 avec la même pluviométrie

II avait noté 670 kg/ha.

Le graphique qu' il a pu é t ab 1 t r à la suite de ses ob,

servations montre que la biomasse (W) pourraIt être 1 iées à la

pluviométrie par une reJatlon lInéaire.
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- SEVA et HYDER cités par COOK (24) en 1967 ont, dans

la prairie de Palouse dû l 'OREGOM USA pondant une période de

plu s de 10 an née s; mo nt ré que 1a pré c 1pit a t Ion an nUA Ile a var i É'

de 6,1 à 16;1 pouce soit 155 mm à 393 mm; pendant la même pé-­

riodei a p ro duc t , 0 n a var 1é de 280 1 i v r e s à 930 11v r es/ acre s

ce qui donne 253 kg à 842 kg/ho

- WEAVER et ALBERSON en 1956 (24) ont découvert dans

les grandes plaines centrales des Etats-Unis qu'en période nor­

male il faut 12 acros «( ha) pour une ullté animale par contre

il en faudrait 30 à 50 (15 à 75 ha) après une sécheresse.

- SIMS en 1975, (24) (dans une étude portant sur 17,

ans de 1957 à 1968, dans les pâturages mixtes des dunes de sable

au Nord du Colorado) a découvert que les précipitations annuelles

ont varié de 9,9 p. 100 ?J 19;4 p. 100 et la production fourra­

gère; elle dG son côté est passée de 1.079 1ivres = (488 k9)

à 1.573 livres (7 12 kg) par acres (0,5 ha). Ainsi il en déduit

que si le rapport des précipitations mixtes sur les précipita­

tions minimales varie de , 2;75 à 10, ceci entraîne des varia­

tions de la production fourragère de 300 à 400 p. 100.

Des études dans l'UTA.H (COOKS 1967) (24) et à New­

Mexico PAULSEN et ARES en 1962 (24) ont montré des taux élevés

de mortal ité des plantes fourragères quand les années sèches r;ont

accompagnées d'une exploitation intensive.

. .. 1
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LE; HOUEROU (HN) (43) estime que la production mOYi>nne

i nter-annue Il e d'un bon pâturage peu dégradé ost de l'ordre de

1 à 3 UF ou 3 kg de Ms consommable par hectare et par mm de

pluie effectivement tombée. Dans I~s pâturages dégradés 6t sur

sols squelettiques la production est couramment de 0;2 à 0,5 uF

ou de 0,6 à 1,5 kg de ~s/ha ct par mm de pluie tombée.

L6 1a b0 rat 0 1r e den utri t r0 n a n i mal c dei 1 1E~,1 VTer té e

par PEYRE de Fabrègues (74) a fait un grand nombre d'analyses

de plantes fourragères sahélIennes.

Les espèces appetées dans la régIon qui nous intéresse

se composent d'Espèces diverses non gramlnéennes, d1espèces

1 igneuses et des pâturagos de décrua en zone fluviales.

3 ~spèces nous paraissent fort caractéristiques, soit

par leur valeur allm0ntaire soIt par leur abondanc0.

- Aristida mutabi 1 is

est une espèce abondante ct domInante qui possède une

valeur fourragère moyenne en fin de saIson des pluies; en sai­

son sèche, elle est recherchée par les animaux, mais sa valeur

est nulle et ne constitue plus qu'une ratIon d'encombrement.

- Cenchrus blflorus

est présente dans les formatIons très parcourues mares,

puits forages etc .•.

Sa valeur fourragère médiocre en saIson des pluies et

nul le en saison sèche mals très appotée.

... /



TABLEAU N° 26 VALEUR DES HERBAGES EN FONCTION DE LA SAISON: D'APRES LE LABORATOIRE_____________" _•.. ._c

DE NUTRITION ANI~-~ALE DE Li I.E.~~.V.T. CITE PAR PEYRE DE FABREGUES (74)

~- --~-~.--.---.----~-_.. -----:-------..----------7-- -~---_.-

26

1 1

47

)

MAD9-/ KG ~

)

)

122 )
)

: )
)
)

: -4
)
)

)

)

~
)
)

)

)

0,39

0,69

UF /Kg

0,53

0,35

0,48

)

)
)

)

)._-_._--_._-------

95

95

61

22

33

en P. 100 ._------

graminées

graminées

grami nées

: graminées

----'--_.- ---_._-------_._---

- ----;---.- .- --- -_.._-~-- --------

---~--:-------_.---_.~-_. ---- ._---
18

22

14

37

: Nombre d'ana- : Espèces Bota-: MatIère sèche

------.------ ---_._.__.__.----_.. _---_ ..._-. -----

(

(Début saison

~ Sèche.
l

( F' .( ln saison

( Sèche
(

( -- -_.- --_._...._-_._------- _._- -- ----..- ._--------_._--_.- ---_.-.-

(

(Fin saison des

~ pluies

(

( Saison
( : lyses : niques
( _.__._--- - .------
(Début saison des: : graminées Hy-:

( : 5 : h' 1
\ ~ 1u i es c ro p . 1 € S

(

(
(
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Espèce abondante dans les formations de dunes et des

vallées fosslles~ très recherchée par les animaux en toute saI­

son à cause de la finesse de ses pailles.

Sa va 1eur al i m<Jnta i re 6st cependant méd i ocre en ra i son

de sa teneur on MAD qui est très faible.

Au cours de la saison des pluies, ce sont les jeunes

repousses qui sont recherchés; puIs en saison sèche les fE:>ull­

les et les inflor8scences.

Valeur fourragère moyenne à bonne en toute saison

Sur sable tassé valeur excellente mais appétablllté

faibl<2 par son goût et la rugosité de ses feuil les.

- Cy Pe r u_~. ~o~9J..e.!!!.~ rat u 5

Espèces des sables meubles, possède une valeur four­

ragère exce Il ente à moyennE) en sa 1son des plu i es ma 1s cetto

valeur est nulle en saison sèche;:.

- Panicum turgidum

Valeur fourragère bonne, en fin do saison des pluies

et médiocre en toute saison.

Le tableau nO ~'. d'après RIPPSTEIN et PEYRE DE FABREGUE

nous indiqUE; la valeur de ces graminées vivaces.
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VALEUR FOURRAGERE DES ESPECES APPETEES D'APRES RIPPSTEIN ET PEYRE DE FABREGUES (77). -- _. .~~--~--

TABLEAU N° 27

KG DE·· MS . ~·1AD - )
! ESPEC6S NATURES ET STADES :DATE-DE LA RECOLT~ MS p, 100 :-------OF ------~----~7~~5-------~------D~--------~
•. a. . . __ ._~ ~ __ ~ ~ ~ ~ ~}

GRAMINEES ANNUELLES

Aristida mutabi 1is
----------._-----_._--_._--_. ._-------- -~-------_.

_____~__•• ft -----:__ • ---:-~ • • ~

._---_._------ ~ ----_._---:--._----_.._--
30 "~ 45 )0,66

. . )

7 : ~ )
)

0,26: - : - )
)

)
---!:c---------)

0,49 : 43 : 88 )

94,4

84,53/9

9/4

· 19/10 . 86,6 , 0,32
--'--------_._-,-----~--~.-._--~---_.----------'"--

· 2/9 . 23,4 .· . .----------_._-_._---- ------------

plante entière

pai Ile sèche

C€nchrus Biflorus

-------_._-------_.
- pai Ile sèche

- plante entière

15

. 19

6

13

34

0,40

0,66
-------- - -------------,----------------

-----~._------~:---=----------------- ,

73,3

60,2

19/10

'Saison dos pfujes'
-----~ -------~.----_.

~ pa i Il e sèche

Eragrostis tremula (SP,)

.Schoenefelciia graci 1is . 1/9 . 33,8 . 0,51
------'---.- ---_._.__._-------_._-.....--_. -----'-'--_._------'-'---------

6 1 1.
1-6 512

:

1-6 : 51 1
- . .

... /
..0

'"

---------------------------------

_.-----_. -
91,2 : 0,39

96,6 . 0,51

88,8 0,40
---- ----------- .- .

---- --_._-- -------_ ..-----_._._------------

-----_._---.---

Ondulations dunaires :Sud, 11/10

MELANGE D'ESPECES _.---_._,
:Ondulations dunaires :Zone pastorale

_________~28/ 1

- Va Il ées foss il es 'Da-I'-ot--Bos50
:18.12



TABLEAU N° 28 DIAPRES RIPPSTEIN ET PEYRE DE FABREGUES (77)
. -----

UF

1~lA

10

31

60

67

56

78

43

39

36

23

MSDEKG

U F 9 MAD
~-_._--
:

0,87 52

--
0,69 46

0,61 Cl

0,77 : 24

0,69

0,46

0:53

10,2

12, 6

10 f 1

1 3 , 6

22,5

1 2; 6

9 MADU F

0,21

0,24

0,29

0,29

0,32

:-_._---------~-----_.. _--:-----~------~----_._----:
p. 100'KG DE MATIERES VERTES

24:2

34,8

62,5

55

MS

----------------------_._-_._--------)
)
)
)

)
------------)

)
)

._------------) )
)
)

)--.......-----»
)
)

)
---------)

)

)

)

)

)

DATE

Août

2/9

23/10

1 1/4

. .. .-------------.

PL!J.NTES

------ -._-----------
(

(

(

( :(-------------_._._- -
(

(Andropogon gayanus
(

(------ . 24/9 22,1 0,15

~ Cvpéru 5 cong 1orné ra tu s : 9/4 : 94 ,_2 : ~~~7 5..!-.~
(----_. ._------- :---------;--- :

~CYmbopOgon proxinus re- : 21/1 ; 42,3
(pousses
( --------
(Panicum turgidum( .

(

~Extrémité de chaume
(------------- --- ---_ .._-- ._--_._----- ----------------- -_.\

... /
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TABLEAU N° 29 DiAPRES RIPPSTEIN ET PEYRE DE FABREGUES (77)

25017 1

U F

0,6838,3

: 9 MADU F

o ~ 15

-_..-- ._.__..•__.-.-----_...- ._._--- _ ...--.

PLANTES DATE ;MS p.100:KG DE f'~ATIERES VER-: KG DE MS U F
_______ l __ . .. l Ig§ _(

( .- - --
(

(

(
(--

(AI islcarpus

(ovallfol ius 22/9
( -_.-.........__ ... -----:---- .---:---- --------:-- ..__._.--- .- ---:------ -- ~ -- ._-~-~- -"--:---

:8lépharis li-:-
1/9 30,3 0,23 15,7 0,77

:nar1'lfol ia: : : : :---_..•._.__..-_....-,.__.._---_._._- ------------_.----
52 68

--_._----
Cassia mimo-:

soi dos sept 4 1 ,3 0,85 112 132
--_._--_._._-_._....- -_.------ --_._-_..._--_ .._._---_.. -- - -_ ..

Cassia Tora 1 1 /10 41 p 3 0,34 37,5 0,82 91 111

=----....- .....--------+-i--~----tt_-------~'-"---'----+-"-------~----"-'___T____--'--

0,22 . 38,1 . 0,70 . 119 • 170
___ _ ••__._._.~._. , ,_._ M ,__• • __._._. _

· S.P. . 32,1· .---._-._._-----'------_.'.'

Zornia 910­

chldlata

•
Les analyses réalisées au laboratoire de nutrition de

l' I.E.f'.',.V,T. concernent qU91ques 1 igneux sahél iens choisIs parmi

les arbustes accéssibles aux bovins.
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:
r"1AD/KG DE Iv1 S

--&.-.

:

---
78--.---'

128
~ --

: 163

: 99

: -
143

-
: 7:2

:
.
: 123

: 235

: - ,

135 )

--"---

,
i

218
,

:
)

)

: 120 )

: ..J
21 1 )

. ..J

: 63 )

---.-J
: 120 )

:
)

167 )

)

:
)

37 )
-- .-.. / ;

",

0;73

1 , 13

0;84

0,87

0,87

0;87

0;71

------

.~-----------

---_._------
2

o 94-------_.._--~----------- --_._--,--------

-~----;..~~-------

31

96

-_...--_._..•._--- . - ._ .._---------

P. 100 DE MS Nm·18REDDïANALYSES UF/KG DE MS

ANf, 1 YSES p ~ Ali S Ers Ail L' 00 RA~I n 1r' ~ î' r L; 1 E ',r ' 'T CO id r ERNA '1 T C~,_~., :.-__':~ ..~......~.~.~: .._._:~.:._. __~.:-_ _,-.,-~~ ~~_c,._1.._,._:~_~__::.5_._.\ ~~ ~:..:...~_:.__;~ -..:_.:._\_~

SA HEL 1E ~l S 0 V F, PFi, ES PEY r< EDE F l\ BR EGUE S (74)
~-'--- .- ._.- ._---~--_ .. ----~----, .._-- .." _._--------

TA3LEi\U N° ::;0

-,._-- -----.._- ---------- -------._._._--- -- -----------_._-- --- ------ :

sèches d'Accacia Sénégal

F r u i ~~ _.9..e~_ ._~_i .B-0~ u X

-~_.-...._._._---- ._-_..-_._--- --..- ._------_.-._-_.._---. ,.~ ._~. -_.

NATURE DE L'ECHANTILLON

gousses vertes d'Accac,a raddian~

{. -'

'.,.....

"~?1 '

.:J
V~)

- ------_.._----------_.-..--~- --------_.-

f.~~'-- ---,_. --- ..---.-~-------- .._--- ~_. --~---.~_.-----;.....------.--.-------......;-----.

(- f e'J i 1 1G S d e ~~ a e r na cr Ci 5 5 i fol i a . 44 .
E----------~----.-.-.------.---.. -----.------..-~---- ---.----.-.._-'--'
(_. f Gui Ile 5 d € Z i z i pli u 5 ma uri t Cl nia : 34
(-- ---_._._--,---------- -------_.~--_.---.--_. -'-'- ---_._-_.-.. -_._.._----- ----.
(- feu il 1es de cadaba far i nosa : 40 : 1 : 0,90
(--..... ----._._----- -----_._---- --- ----_._..;....._._-_._.__._._---.~- --------_.---~--_._---
(- FGuilles doS' sa!vadera rothü . 42 . 1 . 0,88
~ .. ---_._--_.._--- -----_._--- - ---.._------_. . --.---_.__.- ---'---_._---~----.--:._-----_.
('-F e u i Ile 5 desa 1va do ra p G r 5 ica: 2 7
t--- ----- .-------....-----.--- . --- - .--------.-------------..-.----- -
(- , eu i Ile s do 80 S c laS Én (- gal en sis . 53 . 2 . 0 ; 78
~. --'_0- ._.. ... .._..;--___ __.: . ._.---.----

(- .. 0 U i 11os 5 è che s de Bal an i t 0 s a e 9 y P-
( i aea

----,-------- -- _._---------_._--;..---_.

(--------- ----_._-----------._-_._--_..~.--.-:-_ .._-_._---
~- gouss6s vGrtGs dVpccaciô Sénégal . 39
------.-----.--.-~----~---- _._- -···------------r-·--._-

(---_.__. "-'._-- --_. ------:----- -_.._._-_...._-----, . ----_._. _. ------------
(. fou i Iles dia cc a e i a Sé n é9al. 43 . 1 . 1 ; 10
(------- ._----------_.- -- - -----------_... . --, ----~--_..:._--_._------_._-~--_._----_.-
(- -reui Iles d'accaeia SÉnégal : 40 : 1 : 0,81
(------_._-------------_..- -.-... - ._- -_._------_.-.------------ --;--._--_._._----.---
(- fcuil!C-5 de 8a!anii-es aegyptiaca . 37 . 2 0,79

~ fruits de Balanites aegyptiac3 : 68
--- ---_--.._--_.__._._._-_._-~--_._----~,-~----_ ....,-----~-_.-.. _-~---_._----_._-_._.~_.--._-_ ..__._----
( F5uille dE:;S liQnoux---'._-" ~~ ~.....- _.._-_.~- .;:;:- ----

--;,_._-_.._.•...-- ._-- - ---~.__...... ------ ---'._- .._~ ..-~--,--_._._~------_.-- - ---- ----_.__.--., .
(-=-- 9 0 u_~: 0 ~.:.è c..!:-:~_d~ ~_c:.~a~. i ~_~,_ i_~~~a . .. . ?0 _. ....: .__ . : _ _._!! ;8 6 _

(- gousses sèches d'A.ecacia raddiana : 92 : 3 : 0,88

( 7

(

(----

\(_. gousses,------_._-------_._- .. -----_._-------_._--.....- ---------_.-._----------..--- ---

v ­
\f. ~
( .'

Numerisation
Texte tapé à la machine
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TabÎ(;;au nO 31 d'après F'AGOT et rOUDET (72)

( . ---'.- .. _-- _.----------_._-----.- -----_._-_.- -_._.__._--------_._---_.-_.. ---_._')

( . . )
( 'M .S pen 'VALEUR FOURRAGERE PAR 'VALEUR FOURRAGERE PAR )

p. 10J KG DE VERT KG DE t·1S )
~, .- - . -". _. - '''- ' ..:" .... _. - " _... :...-... _.. - _.... - : ... _. -' - - - --)

• U F . 9 ~}AD . U F • 9 dE: MAO )
~__ ..__..., . ._.. ,_._:.__...._, ._. .._.. ...1...__ ._ '''' '_'_'_' _..., ._:.. ... ._: .. _ ... :. .__.._.__~

(Echlnochloa pyraml- )
(dalis (repousses de. 18 0,10 22 0,53 171 )
(30 j.) )

.!.----_. _._. _ .._---- .......--=-------_._. -_._-_..:....-----_.._--_:_-_..._--_._--_:_._._------~. __.__._.- ~
(Echinochloa stagnina: )
( .. floraison oct. nov. 24 0,11 12 0,46. 51 )
("pailleenavril 92 0,45 trace 0,49 ·tracE )
(- repousse 30 j mal: 29 Of17 27 0,64 99)
~ .. repousses 50 j. : 19 : 0,12 : 23 : 0,64 : 122 )

'r--- ,.----'--.--- .._._..--.._-_..... --_._._- .-.----..---.-.------------..-.--.---.-- _. ------..)
(Oryza longistamina : : : : : )
(' mars juin 40 0,19 38 0,48 96)
( - octobrE; 42 0,24 44 0,56 104 )

: )
( -_._- _ __ _, -'-"- . _.- ._~.- ---_.. --'''----'''---'._'-- - ._. ___. -- ._-_._-_._. --- --_._-_. ---_._----)
\ ," nd r 0 p0 9 0 n 9 a yan l.f": )

:.- T e u i Ilesen a0 Ût 30 0 , 17 12 0 ; 57 4 1 )
(. repousses en mai. 42 . 0,24 . 20 . 0,57 . 47 )
( .
---- .. --... ---...--... -.---....---.---._-- --.._-_.. --.- ,---..- -----.--.--..--- -------..-.-.-..--)
~penisetum pedlcella-: : : : :. )
(tur'i'l A )

(" aout 20 0,10 7;2 0,48 36)
( octobre février 95 0,76 traces 0,27 traces)
( )---_.__.-_ _---_ _..__._.._._--------_.---_._---_._--------------_ _--_ .._._ _------)
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La charge d 1 un pâturage ne peut être déterminée avec

précision que si l'on reut en €valuer la valeur alimentaire à

un instant donné; TOUTAIN (B) et LHOSTE (P) (92) ont effectus

des mesures p?rlodiaues de la biomasse herbacée durant la sai-

son sèche en zone sahél ier.ne ils ont rêvél€> que 50 p. 100 de

cette biomasse se trouvaient progressivement dégradée et perdue

au cours des 9 mols de saison sèche par action du vent et des

termites; ces auteurs pensent donc que l'exploitation raison­

nable du pâturage qui assure la pérennité de la vé'gefatfon çor­

respond approx'imativement à la consommation de 35 p. 100 de la

biomasse herbac5e produite. Au del~ de ce chiffre, II Y a sur­

exploitatlon p ce qui entraine une mauvaise alimentation chronique

car les animaux pressés par la faim sont réduits? accepter des

refus de médiocre quai ité et consomment donc la v{,gôtation qui

doit rester au sol pour assurer le couvert au moment des premiètes

tornades et produire des semences.

VALENZA et FAYOLLE citGS par BOUDET (14) ont effectué

des essais de charge saisonnière au Sénégal pour un physotomasse

herbacéo max i ma 1 e de 1.300 kg/ha dE r'v1S avec une charge fa i b 1 e de

50 kg par hectare de poids vif" 10 gain journal iar est de 900 9

en août et s€ptembre ; puis ~ partir de janvier ~ juin la perte de

poids sc situe aux environs de 170 g pour une charge saisonnière

d € 80 kg / ha.

Pou r BO UDET (1 4) 1a cap a c 1té de cha r 9 e en bé t ail en

l 'abs8nce de feux de brousse est de 60 kg/ha/an de poids vif

en secteur sah{llen typique; et 50 kg/ha pour 1es dunes et péné­

plaines du sE:cteur nord sahéli0n. En ce qui concerne les bourgout··

tières, il a estimé la capacité de charge à 2.500 kg/ha de poids

vif. Si on compare la capacité de charg8 des pâturages du dépar­

tement de Niamey aux études effectu?es par les chercheurs sur

le terraln dans des zones 6cologlques semblables r on volt qu'il

y a en moyenne 15 hectares par U 8 T pour le département.

Ce chiffre est faible à Tillabéry à Téra et ô Niamey

... /
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par rapport au nombre d'UBT. L;estlmation par zone écologique

IndIque que c'est dans la région du fleuve qu' 1 1 Y a une très

forte concentration d'animaux. Tableau n° 32 et nO 33.

Il faut signaler que les animaux se concentrent en

saison sèche dans le centre et dans le sud 2 proximité des points

d'eau qui sont d'ailleurs insuffisants comme nous avons eu 8 le

soul igner dans les chapitres précédents.

On p€nse donc que cette concentration d'animaux sur

de faIbles superficies est à l'origine de la dégradation des

pâturages en saison sèche, ce qui explique la faIble productivIté

de nos troupeaux et l'état cachectique de notre cheptel.

Un potentIel fourrager de 1 1 0rdre de 11.000.000 de

tonnes de matières sèches existe dans le département pour un

effectif estimé à 574.000 U B T. (Tableau nO 34).

Cependant si l'on considère que 30 à 35 p. 100 de ce

potentIel fourrager peut Être exploité par 18s animaux cela nous

donne 3 à 3;5 mi Il ions de tonnes de MS, ce qui fart 5 à 5,5 ton­

nes de matlèr~ sèche par UBT et par an alors que le besoin annuel

de l'UBT a été estimé à 2,3 tonnes de matières sèches; cela

permet de supporter une charge double d'UBT. st l'on étudie la

charge saisonnière, on constate que pour la saison des pluies,

les animaux disposent pendant 3 mois de 4,5 tonnes de MS par U8T

alors qu'en saison sèche, ils ne disposent que de 1,6 tonnes

de MS, ce qui est loin dE:; couvrir les besoins de l'UBT ; c'est

donc pc'ndant la saison sèche que les pâturages arbustifs et la

région du fl6uve sont d'un grand s~cours et permettent la survie

du cheptel.

Il faut donc trouver des sol utions qui perm8ttent de

limIter les gaspillages en saisons des pluies ot les pénuries en

saison sèche. C'est la raison pour laquelle depuis quelques an­

nées i on tente des expériences dG cultures fourragères le long

du fl;3UV6.

.. , /



TABLEAU N° 32 CAPACITE DE CHARGE DES PATURAGES DU DEPARTE~ENT JE NIAMEY EN 1976---- ------~-_._~-.._.._-_._--
PAR ARRONDISSEMENT

15,621 5 • 96,37574.32089.752 +

( _.__ .__ ._-_.__.-_._-- ---- -- --'--'- )

~ fRRONDISSErviENTS : SUPERFICIE : NOMBRE D'UBT: U B T/KM
2

: CHARGE EN KG DE: ha/U B T ;

( : : : : PO IDS VIF / ha : )
( --~------_._-_.-: _ ...._----_.:. --------_.--+------: --)

~ Niamey : 8.219 : 64.450 : 7,84 : 19,6 : 12,75 ~
( --- -'- : _.._--_._--: : ---------:- ---: )

( Filingué : 24.420 : 77.210 : 3,16 : 7,9 : 31,62 )
( .. - --.__..._--_.-_._--_.__ ...- - _._------_. )

~ Tillabéry : 8.148 : 135.000 : 16,65 : 41,6 : 6.03 ;
(_.__.._-_._.__ .__. ~_.- ---------:.__._._--_. _. - ---,_. ----_..~-- ----: )

(Téra : 14.890 : 128.900 : 8,65 : 21;6 : 11.55 )
(------_._---------------------_._--_.__..__._--_._..--.---_.- ..._------ )
( : : : : : )

( Say : 11.943 : 83.630 : 7,,)0 : 17,5 : 14,02 )
( --------_.. --~_ ..._----_._.. _._-_.. _--._-- - )

( Ouallam : 22.132 : 85.130 : 3,84 : 9,6 : 26.00 )
( ~--- ~---_._-._---~------_._---_.---:-------: )

(
( Total

+ Sans la CJmmune de Niamey ... /

o
VJ



TA BLE AU ~,l 0 33 CAPAC~~_~!-C~~RGE_~ES PAT~~AGE DU DEfARTEMENT DE NIAMEY PAR ZONE ECOLOGIQUE EN 1976

---------~----- ._------ .-...----------------------

Z 0 N E

-----_.__._-_..._-~--------- -----_. -- -------------------------._-_._----- _. .

----~-- .. ---- ---:------.- - ~----.-__:___~--------- --- - _.--;..-. --_ ._~ ._ -a-.--

3,6 : 28,9

:
1 ) ; 5 12,8

----

22;2 11; 2
--~----

1 ,) , 2 : 15,79
---

28,7 : 8,7

20 : 12; 5

15; 5 : 16,0

:
40;5

:
6: 1

15; 9 : 15,67

8,00

6,20

6;37

1 1 ; 50

16 / 2017.870

37.000

90.000

64.450

140,000

574,320
------- -------------------- -.-

---------",-- ------

1 .098

5.619

4.640

28.030 97.000 3,46
-----

4.480 : 35.000 : 7,80
.-- ---- -------- -- - ---=

10.410 . 93.000 : 8,90

111.433

21.366

90,072

-------- ------------- _._--_.-

-. --:_..._------ ...- ~~- --- ~---:---~ ----_._-----_._-- .;----

__________.:.. . : ._. .: ._~_~ 50

otal

t'ûrd-Ouest

t'ù r d

_es 3 cantons du flouve :

West

: U d

~entre

-;cntre Est

------------ -------------

=éntre ~Jord

--------------- ---_._--- ---_.-

... /

o
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TABLEAU N° 34 EVALUATION DU POTENTIEL FOURRAGER PAR ARRONDISSE lENT POUR UNE ANNEE._---_._----------------- -
A PLUVIO~ETRIE NORMALE: EXEMPLE 1976------_._- ---_. .

---~._ •._- --_ .. --_.._._-----------_._._-- ---------

tiL SP ; Saison des pluies
- production estImée (1000 à 1500 kg/ha en SP

( 60 9 de ~AD/kg de MS
( 0.5 UF/kg de MS

---_._---

SS = Saison sècho
~-300 à 500 kg de MS/ha

3 g de MAD/kg de MS
- 0.35 UF/kg dG MS

SS 'Total : sr SS Totôl._-
:

86, 1 430.6 41 ,3 0,70 42
; , .--_ •.._-
. . .256.4'1.357,21 132 ~ 1 2:2 134 , 3

.........

85,5.420~4 40,2 0,7 40~9

-_.--+ ----._---,-----'--~:---

24 6 ,4 . 914.3 . 33 4 )9
, .

732,6 : 2.934,6 110,12.202

669,9

._---- -------------_.- .. _.._-.--- --------- -----
1 .449

2.400

:SUPERFI-:PRODUCTION DE MS EN 'PRODUCTION EN ~ILLIONS'PRODUCTION EN 1.000 T
:CIE CUL-: 1.000 T : U F : DE MAD
TIVEE en ----------------- - .. -------------------------------------------------

:km 2 : SP : SS :Total . SP
._~ --_._--------_._---_._----. . . .. . ,

1.323 689. 246.5. 935.5, 334,5
, . .._-- _._--- _._-_.

8.148

8.21 9

350à500

500è600

:350è500 : 24.420

Niamey

Filingué

Till abéry

ARRONDISSEMENTS:PLUVIOME-:SUPERFI­
:TRIE en :CIE 2n

mm km

· . .· . .-------- ._-~_._-----~~---------_._---

__________________ • '0',··- _ .••_. _

-----~'---------. -----_._----' --· ,· .

l' _._~.~----._--_. - .--:---

78,,5

5 H3, 4

250.7:1.097;6101 1 6

156,3'810;8

1.067'5.387

: 654 5 ;, 1 ; 3 7 9 ~ 8

2, 1 : 103, 7
.- .._--- _._---, .._- _._-_._-

:
1 .9 .126~é

-_....----- .
9, 1 '527,5

-
... /

446,7 '1.755

716,5 :2.4 0~2: 8 4 6,9

, . ,

'3.050,6' 11.691' 4.320

650 16.939

1 .800 . 1 .309

8.972 8.641

. 1 • 350 .2.078 . 663, 9 . 2 . 74 1 f 9 . 1 .039 . 232> 3 . 1 . 27 1 ; ~ 124 , 6. . . . .
._--_ .._._----.. _---- -- _._._ ..•--------.

22.132

14.890

11.943

e.9.752

'350ô500

---------

:600è700

~50à500Ouallam

Say

Total

Téra

._---------'-~.._.._._.~--_._-- ..._--------._.._------- ----------_. ---- -- -_.._---"---- --- -----_.-

------------~--.:..--~,---._._- ~~.--- - .. ~..--~-----:- ----.---;--------. : .---.,- !-----. --~.-------'~:c------

'------------_.-----------.-----_._----_.. -., --'----.-----_. -:-------_..:---· . . . .

o
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2/ Les Pâturancs f\rtificiels_____~._ ..~ .~_k _

C'est En 1965 quo Il idéu d~ pâturago artificIels a été

lancé par OEL PERUGIA expert de la FAO dans le cadra du projet

laitier FAO pour le Nlèer.

Les expériences ont début6 8n 1966 ~ Kirkissoye ~

quelques 4 km de Niamey sur la rive droite dans un périmètrs

hydro-'agricole impropre à la culturE: du riz.

Ainsi de 1966 à 1970 unû cinquantaine de plantes four­

ragères toutes importées ont été expérimentées à la station pi­

lote de Kirklssoye avec un lot de 100 ê 150 bovins Azawack des­

tin é 5 à 1a pro duc t ion dei ait pou rravitaille ria vil 1(~, d 0 t\1 i a me y •

A partir de 1970, l'idée fut reprisE: par le Docteur BRES (P) qui

encouragea ,surtout les Gxpérienc~.:)s sur les plantes fourragères

locales errlioccurencc Echlnochloa stagnina (bourgou) qui pré­

sente l 'avantagr,) d'8t"e adapté au climat, ct qui ne demande pas

un entretien continu comme IC5 autres espèces importées.

Oc plus cette plante ost connue jas populations qui

en commercial isent le fourrage ou <lui l'utilisent dans 1 1 embouche

paysanne.

Df.:'puis cette date; 2 variétés ont été Isolées: le BK 1
et le BK 2 qui 58 différencient par leur vitesse de croissance

et la grosseur de leurs stolons.

DVaprès certaInes mesures effectuées sur cetto plante,

II semble que la production peut dépasser 30 tonnes de MS par

hectares et par an ce quI permet de nourrir 10 à 15 UBT à "hec­

tare.

Les résultats de ces expérienc~s ont encouragé les res­

ponsabiGs à vulgariser ce travail au niveau des populations de

la région, Celles-ci se sont organisées en secteur paysan pour

exploiter les pérImètres aménagés afin de permettre un ravItail­

lement réguliür de la laiterie do Niamey.

• .. 1
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Les résultats d0 Kirkissoye ont permis en outre la

concoption d'un vaste programme fourrager è Tlaguiréré 1 non loin

de Niamey qui permGttra ure embouche intensive et un ravitail­

lement en fourrage pour les éleveurs de la région do Niamey.

Il convient donc d'envisag8r au niveau des cultiva­

teurs 1a programmat ion des cu 1tures fourragères car 8/1 es ont

un effet régénôratelJr sur le sol et amÉ'llorent les autres cul­

tures vivrières. Du point de vuo économiquo, la culture fourra­

gère se justifIe amplement comme l'indique NABAB,l\ (A) (65) car

les bénéfices tirés de l'exploitation laitière intensive p ou de

l'embouche égalent ou même dépassent ceux des cultures les plus

rentables.

BOUDET cité par NABABA (65) recommande quelques plantes

fourragères cultivées qui s'accomodcnt dans nos régions ô sols

1 imoneux-argi lüux ou à la rigueur sablo-j imoneux.

a) Parmi les g[aminées

Androp09~n gayanus 7 ~ 8 t/ha, 4.500 à 6.000 UF/ha

Cenchrus cil i ar i s vivacE:

mise en place par éclats de souches ou semis à la dose

de 5 kg/ha on mélangc' avec les bal18s de riz ou sciure sur sol

labouré et suivi d'un horsage léger et roulouge. Rondement 5 à

ta t de MS.ha de MS

Panicum maximum

mist en place par éclat de souche

rendement 25 t de MS/ha

en saison sèche sous irrigation ou peut obtenir 5 t
de ~,,'S/ha

... /
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mIse en place par bouture

rendement en Irrigation de l'ordre de 80 t de MS/ha

b) f...êI..!!l.! les léguminousc:s

- Dol Ichos bif lous

dose de semis 8 kg/ha

rendement 6 t ds MS/ha

- Puorarla phaseolides vIvace

semis 6 à 15 kg/ha Gn poquets;

rendoment 5 à 10 t/ha de MS

avec 0,7 UF/kg de MS et 85 è 100 9 de MAD

semis 5 à 7 kg de grains par ha

rGnd~ment 5 ~ 10 t/ha

Liétude de la production fourragère nous a montré les

po s s i b 1lIt é s ma i s au s sIl es 1 i mit e s des pâ t ura 9 es dansie dép a r­

toment. En effet si les potentIalités existent, ellos sont loIn

de couvrir, toute l'année, tous les besoIns de nos animaux en

matières azotées digestibles et en énergie, prIncipalement en

saison sèche d'oa la nécessité de rechercher des ressources en

aliments d;appolnts.

... /
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LES RESSOURCES EN ALIMENTS D'APPOINT

Nous avons vu dans 1 ~étud€ dE::S pâturages que les dis­

ponibi 1 ités existent~ mais sont mal uti / isées surtout en saison

sèche du faIt de Il insuffisance des points d'eau; la conséquence

do cette insuffisanc<3 est la concentration importante du bétail

sur les points d'eau entraînant le faible rendement~ I~amaigris­

sement spectacu 1a i re, et 1a morta t i tfi que l'on constato surt::lut

chcs les jeunes. " nous semble donc utile d'évaluer les ressour­

ces en al iments d'appoint en vue d'une amé.lioration de l'al imen­

tatton du bétai 1 dans le département.

11 Les Céréa l '~s

1.1 - Les Productions

L'activité agro-pastorale; est /l ac tivlté principale

de 80 p. 100 environ de la population du département. Sur l'en­

semble du département cettE! activité ost essentiellement orientée

vers la production céréalière: mil et niébé principalement et

dans certaines réglons, sorgho, riz; les autres cultures sont

secondaires.

Les terres cultivables, nous l'avons vu, ont été esti­

mées à 22.000 km
2

et los terres effectivement cultivées on 1976

représentent 9.000 km? soIt 10 p. 100 de la superfIcie totale

et 40 p. 100 dos terres cultivables. Cette superficie est pour

près de 90 p. 100 consacrée à la culture du mil qui~ dans une pro­

portion d'envIron 20 p. 100 est assocIée au niébé.

Le riz occupe 15 à 20.000 hectares dont 3.200 ha en pé­

rimètre aménagé

Ls tableau n° 35 nous montre la production agricole en

1976 par arrondissement. Mais tous ces chiffres ne sont que des

estImations et on ne dlsposH pas de statis~'iques plus fiables •

.../



TP, 8 LEAU t~ 0 3 5 DEPARTE~ENT DE NIAMEY
-_.~----_.-_ .._- PRODUCTION f.GRICOLE 1976 D1APRES LES SERVICES_._.._------------ - -_.-

DE LA PREFECTURE DE NIAMEY (6)- --.-----_ .._._--------

._--------_.__.,---_._- -- ._._~_._-_.--~.--- _._-- - --~_. - -_._-- --_._---------------_.----_._.

lBROND 1 SSEMENTS ·SUPERFICIE
en km 2

PRODUCTION EN TONNES ·SUPERFICIE ·SUPERFICIE-_ .. -.--_.~-----_._---------------.-_._--------------------~-----_.
Mil; Sorgho : Nlébé : Arachide; Riz :CULTkl~A8LE :CULTkIV~E

en m on m

----------_._--------------

2.200

3.000

3.891

17.175

26.266

2

50

40

100

192
~ --- ~--------

195

300

4.500

3.000
----------- ----

8,000

19.260

3.700 : 1 .800

:
3.61 5 650

: :

4.076 : 1.323

1 .861 : 1 .449
: t

4.045 : 1 .350
. ------- -.- -:

5.476 2.400
:

22.771 : 8.972. ..

---+'-.._-_._--_.---+ .__._..

350

900

3.400

10.000

3·5.800

-+--------
24.150

30.700

33.750

46.300: 2.830: 3.265 :--_..------------ ---_..__._-._--

60.000

266.900

--_.__..•...:-. -- ~--~_.- -_._-------­._---_._--- --=-----

8.148

11.943

22.132

24.420

89.752 +

.~-----_.~~~- - .~-------..~-_.,~_.------+------------:--'_ .._---------:- --~-----

-_ .._------_._-_ ~._-_._ .. _ _._-~-._--.--:-. ---_.- ,- --:------- ---_._~ -- ---._--"----. .

-ota 1

.-------_... __.._---- ._- - --- ---_.

-------- ._- -.--_. -._- -,----- _._-_._--}------

:j 1 ingué

T"j IIabéry

. 14.890 . 72.000: 18.300:
--- .- --------_._.- -------_._--- ------------

Juallam

Sa y

Niamey : 8.219

Téra

Sans Niamey commun~

-_.-. ----_._--_._---~._-._-------------------_._,-- ---_. -_._-"-- --------------_.•.
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Les pouvoirs publics üstirnent les b8soins de la popula­

tion huarnin~ è 220 kg da céréales par habitant ct par an ; si

l'on tiE-nt compte de la poussée démographique, il faudrait pro­

duira un peu plus chaque année afin dG ne pas connaTtrc les cau­

chemars d6 1 i année 1973.

Ain s i pou r 1976 1 i é qui 1 i br e v i v rie r mo nt r c;;) un b E' sol n

allmentairo de 168.794 tonnes ct unE' production céralière de

325.189 ton nes, sion soustra i t 1es pertes E't 1es somences

(15 p. 100 environ) le disponible est do 276.410 tonnes soit un

excédant de 7.616 (tonnes tablEâu n° 36 do la préfecture d~

NiamGY·

Il apparaTt donc à la lurr.lère de l'évaluation des

be sol n s dei a pop u 1a t r 0 n huma i n e q u(,la pro duc t ion c é rai 1ère s uf ­

fit juste à couvrir la dE..mande dans les conditions actuolles de

l'agriculture.

Il nous paraTt donc prématuré de recommander l'utIlI­

sation d'excÉdents de céréales dans l'al im0ntatlon du bétail tant

que l'agriculture n'arrivera pas 5 dégager des excédents plus

signIficatifs. lino düvrait donc pas y avoir do concurrene8

e nt r G 1 i ho mm E. et 1c san i ma ux sur 1c pla n deravitail 10 mon t e n

céréalos. Seuls des stocks impropres à la consommation humaine

peuvent être retenus par l'al im(;ntation animalE:!.

Le bétail doit donc révaloriscr IGS sous-produits que

l'homme ne peut utiliser directement, c'est pourquoi nous allons

évaluer ces sous produits dans la perspective de leur uti llsa­

tlon rationnelle dans l'alImentation du chept".:'l.



TABLEAU N° 36 DEPARTEMENT D~lAMEY ~ EQUI_~~~E VIVRIER EN 1976 D'APRES LES SERVICES

DE LA PREFECTURE (6)

254

999

46.640

54.257

4.506

+

+

+ 24.143

.____ ~........L.-..- _'\

51.297

29.452

31.947

78.302

276.410
,._._A

7 .719

7.353

13.818

51 .464

49.020

92.120

)
OU DE-)'
TONN ES)

)

)
)

)
_____---a..i--' )

41.667 . + 25.199 )
)

43-.-7-4-4----·--+-,0-.'-6-7---)
)

---------------------- )
)

----..;._-_. : : )
)

)

-------:-:-------.-;-------)
)

---_._----------- )
)

)

33.577

16.468

54.159

. ~._---------~

:BESOINS ALIMEN-:PRODUCTIONS CE-:PERTES ET SEMEN: DISPONIBLE EN:EXCEDENT
.TAIRES EN TON- .REALES EN TON- .CES EN TONNES TONNES FICIT EN
'NES 'NES . 15 p. 100

32.946 37.585
.

5.637

----
33.959 : 34.650 : 5. 197

: .
51.043 60.350 : 9.052

._-------
222.153 325.189

;
47.778

'- _. . -~

46.640

74.855

212.000

232.015

154.362

149.755

152.625

246.178
--------- - -----_._----------------------------

POPULATION

· 1.00 9.790

._-------------.---------------:~-~-----------:._-· .

---------------------------_.-

·._-------_.. _...

----------~------

-------_.._-----.--

ARROND 1SSEt1ENTS

--------------_._-------
·

)

. . ). . )

Total Département. 1.221.790 . 268.794 . 325.189 . 47.778 . 276.410 . + 7.616._---- ..._--------'-._-_..__.-._._.. . . . )

{F i 1 i ng ué

,,
"Tota 1
{

(Niamey Ville

lTillabéry

1

10uailam
\

1 Niamey

(T éra
{

r
{Say

~ \
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Li;'- cultivatE'ur flprÀs la rf:coltc abandonne dans !'

cha i:1 p 1E~ 5 t i q (. S € t 1El S cha um(1 5 Cl U (0 ,,,: 5 a n i rr' ê:l U X v i '3 nn8 nt 9 1::- r, C .

à leur retcur dE:, tr]n~·hUmJnC8 ; parlP] CElS sous-produits des

récoltes les princlpaux sont:

Ces pailles sont rarement ramassées et stockées pèr

le paysan I(s quantItés sont consldérabl8s et CALVET CH) (7 1 )

est i me que 1(; r a pp0 r t .P..E._'_,~ var i e de 6 è 7 pou rie mil ~ Et:, -, 1 t

même atteindre 10 pourgf~i~orgho.

Si, pour être prudünt nous Estimons ce rapport ~ Î,

cela représente pour 16 département de Niamey environ 533.0r~ ~on

nes de pal IlE. de mi 1 ou 464.000 tonnes de matièr~s sèches.

La composItion et los v~leurs fourragères moyennes

d~ ces fourrages sont présente' dans le tablsBu nO 37.



TABLEAU N° 37

- 1 14 ..

CO~POSITION DES PAILLES DE ~IL ET DE SORGHO_._--- . - ----_.._---_.
D'APRES CALVET (21)

(----- --------_. --------------)
( )
( EN p. 100 PAILLE DE MIL PAILLE DE SORGHO )
( - - - - - -- - - -- - - . - ...- - -- - -- .. - - - •. - - - - .. - .~ _.•. - .• _... - '. - - - - - -- .. - - - - - - ._. - .- - -- - - - - )

)

~Matières sèches 85 177,4)
.._--_._--_._----- ------- -_.._..._--)

(

(Matières minérales 7,4 9 ~
( ._-_..__._.+- .------- ----+------_.._-----_..-

)

~Matr~res azotées 5,6 3,9)
---_._----_. --_.•...._--_ .._-------------------_ .._---_._)

( )

~ ~:a t 1~~=-.~~~s..:.: s 2, 7 1 ,6 )__o. )

~f\1atlères cellulosiques 41,4 40,3)
(.__._--_._-----~---------- )

)
(E.N.A. 42~3 45,2)
(--_. -_..--_._--_.. - _.__._----------
( )
(Ca 0,1 0,5)
(-_...__ .__.._-- .._._.._---)

(P 0,2 0,1 ~
(------_..__._-_....+---_._--_._.. _ .._._---+-._------------

)

~ UF / kg d e ~·1 S °,36 0, 30 )
------ '--'--'-' ._---, ._------------- )(

(Mt, D/ kg d e ~1 S 19 0 ~
(-------_._----------_ ..__.. _--_._------------_.-

Des expériences de disgestlbllltt- donnent la com- :.

position suIvante d'après CALVET ( )



TABLEAU N° 38

- 115 -

PAILLE LE ~11L DIGESTI8LE INVIVO CHEZ LES MOUTONS

MS MA MC 'ENA CA p
. "" .... .... " .._.._..__._-----_.._-~- -_._---_ ...__ ..-

Analyse bromatologique 8n

p, 100
.89 , 1 ,1 3, 9. 86. 5, 1 0,7 38,.2 42,4, 9,02. 0,32

-----:---~---~--~_._~~--~---~--~--

Coefficient de dlgestibi 1 j-­

té en p. 100
, 52, 1 52,7'26,5 '38,9 '58,0

Va 1eur ail menta i re ••••••• 0,35 UF/ kg MS et 13 9 d 6 ~1A 0/ kg

La pai Ile de mil et de sorgho constituent donc une

réserve fourragère non nég Ilgcab 1e.

2.2 _. Los Ta Il es et repouss8S de mi 1

Des essaIs rpalisés à Bambey ont montré qLJ'en.récoltan"i

des talles et les feui Iles vertes au stade grain patoux on peut

recueil/ir 1.300 UF/ha sans dlminue.r les rendements en grain (21:

2 3 - ~~~ i....~t? s deN i é bé : (V i g na sin ensis )

Le niébé est une légumineuse cultivée pour ses graines

comestibles quI sont richE:s on protéines. CALVET estime qUE': les

rendements en fanes varient de 2 à 4,5 tonnes par hectare j au

Niger on estime le rapport fane ~ envIron 2 ce qui fait 38.500

grainE)
tonnes de fan~s ou 33.500 t nnes de MS.

2.4 - La Pal"f le dé rIz

Les quantités de pailles de riz sont appelées à aug­

menter compte tenu du déveloPPE-.iment de la riziculture le long du

f leuva et des principaux points dieau permanents.

" semblerait d'après CALVET (21) que le rapport palll
padd)

est appro~imatlve de 1 ce qui donne environ 26.000 tonnes de pa'

le en 1976 ou 22,800 tonnes de MS pour le département de Niamey.. , /
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Le laboratoire d'élevage de Dakar, s'~st E,fforcé d'é­

tudier la valeur réelle do ce sous-produit chez les moutons et

chez les bovins.

TABLEAU N° 39 DIGESTIBILITE INVIVO DE LA PAILLE DE RIZ CHEZ------- ..._-_ ..,._--------_.._-
LE IW UT 0 N 0 i APRE S CAL VET (20)

-----_._----------_ ..._._..__. -
. MS MO MG

. .
r~c . F.NA' CA' P

--------_._--_•.._--_._.._-'-----'----
, ,, ,------'-----------_._----~

----------_.._ .._-_._-~.__.--!--- ~.--_:_---.+---...t----_+. _.---t--._.__ .-.~..",---

AnalysE bromatologique en

p. 100
,87,7, 18,6,81;4, 6,4, 1,4. ,

32,1,41,5,0,2,0,2
, , ,

.__._------- ---_•._---_.__..•._-------_._---_..__._._._----

Coefficient de digestibi­

i té en p. 100
: 47,7: : 57,5: 41,7: 45 : 61,9: 58,1:

Valeur alimentaire = 0,40 UF et 26 g de ~1AD

La paille de riz est en général blEOn appetée par toutes

les espèces et constitue une bonne source d'énergie, mals qui ne

peut être valorisée que grâce à une complémentatlon convenahle

~n azote et en sels minéraux.

Les quantités de fanes d'arachides sont très faibles

dans le département, c'est pourquoi leur évaluation nia pas été

entreprise,

Le tableau nO 38 fait le point des quantités disponibles

en sous-produits agricoles; on remarque donc que le département

de Niamey dispose donc de 583.000 tonnes de MS en sous-produits

agricoles, ce qui représentent environ 19 umillions d'unités four­

ragères et 9.400 tonnes de matières azotées digestIbles •

... /



TABLEAU N° 39 : LES SOUS-PRODUITS AGRICOLES PAR ARRONDISSEMENT------_.-----_.. -_._-_.-

_..- --------- -------- ---_. -_.._. o. _ •.__

.----_. __._---------_._ .. _._----_._---------------------_._-----,----_._--~---------------~-------~---~._-t • • • • • • • • • • •

,;RROND 1SSH\ENT PA 1LLED E t.A 1L PAILLE DE SORGHO PAILLE DE RIZ Ff-lNES DE NI EBE.

MS en ~F en MAD en ~S en UF en ~AD en ~S en UF en ~AD 3n .MS en UF en MAD en
; 1.000 t:1000000:tonnes : 1000 t :1000000:tonnes : 1000 t :1000000:tonn3s . 1000 t :1000000:tonnes

---~---------_.-----_...-._- _. --_._-- ..---- ---. ----_..__ ..- •.. _--._-.---_.- '-'-.-----. . .

------------.-~ :----.-: i ---.-~~-.----- ;---~--. .

5,2 : 3;6 : 500

0,3 : 0,2 : 30
-

5,6 3, 9 560. ------1

7,8 : 5,4 780
--.-

0:5 : 0:35: 50

: :
13;9 9; 7 1 .390
-
33,5 23,4 3.35060

400

-~----

1; 0 : 6')

--0---
0,8 : 5J

-- -
:

1 ,3 80

9, 12

2,6

2

22;8

14;9: 5,96

.-_._--------
3,3

._--_.~--_._-_.---_._--~--_.

1 ,77 :

1 , 47

9,54

0, 18

: _.------
5,9

4,9

0,6 .

560:

760: 1,5: 0,45
------------_.

1.340 .

1.000'

1.600: 31,8

• • • • : • • : 'Z !

680, 17,4. 5,22. . .-_._-_._----

17 : 6

16

24,2

37,4

42,0: 12,6

58,7

104,4' 31,S

46.1;4 : 139,2: 6.000: 62,3 : 18,69

~ .
: 125,2 :

---_._-
1

( Tota 1

, F • 1 • ­
( 1 1 ng U 8

f-- --_._--~--------~.-~~,---

(()u31Iam

1 ._- --_.-:----- _...•-.-:-- • -. :

.1. . •.
(Tillabéry
:

\

( S 5"t ~GY ~,~

-(----_._--_.._-
(

( ~·i i :3 mey ; 80 • 0

~
(
( Téra

~1S TOT ALE

UF TOTALE

MAD TOTALE

583.000 tonnes

190. 410 .000 url i tés

9.410 tonnes

... / -J
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3/ L(:>s Sous·-nroduits artisanaux et agro-Indistrlels___., ~..J:....:......._~.. .__,_________ -_._.-.--"---

On entend par sous~produits artisanaux les résidus

issus du traitement famll ial des céréales après pi lage. Les

sous-produits Industriels eux sont obtenus par traitement méca­

nique de grandes quantités de céréales ou dioléaglneux~ ce qui

fait que lion peut disposer de quantités Importantes è la fois

ce Cl u in' est pas 1 e cas de. sou s - pro d u 1t s art 1san a u x .

3. 1 - Le Son de mil artisanal

Le son de mi 1 est obtenu après pi lage du mi 1 i légère-·

ment mou 111 é. La ménagère pa r va nage sépa re a lors 1El son des

grains; ce son est donc légèrement humide c'est pourquoi sa

conservation pose souvent des problèmes.

Il représente l'élément de troc entre le cultivateur

sédentaire et le berger qui l'uti 1Ise de préférence pour ses

vac~es laitières ou pour les jeunes anImaux. Le son de mil arti­

sanal est très riche en énergie et en MAD: sa valeur peut at­

teindre O;S unités fourragères et 108 9 de MAD/kg.

Il est extrêmement difficile d'évaluer les quantités

de son de mi dans le département car ce sont de petites quantl-

tés p ro d u i tes j 0 ur ne Ilemen t qui 1e plu s sou ven t ne don ne nt pas

lieu à une commercialisation mais à une utilisation directe pour

l'élevage farni liai. Néanmoins~ si on considère les besoins faml-

1 iaux en mi 1 estimée à 220 kg par personne et par an; et compte

tenu du faite que le pourcentage de son dans les grains peut-être

estimé à 10)on estime alors la production potentielle de son ar­

tisanal à 26.690 tonnes de son.

Il faut signaler aussi qU'i 1 existe une minoterie à

Zlnder (1.000 km de Niamey) qui a produit industriellement; en

1976, 136 tonnes de son de mi 1.

... /
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Il est obtenu par le même procédé oue le son de mIl

il est aussi riche en énergIe et sa valeur varie de Op8 ~

0,9 UF/ kg •

L'analyse bromatologlque donne 112 9 de MAD/kg. Les

quantités estimées sont de l'ordre de 3.850 tonnes qui sont

d r rectement ut II i sées comme pour 1e son de mil, et qu i ne don­

nent donc pas 1ieu 2. une commercia 1isat10n importante.

3.3 - Le Son de riz industriel

Le son de riz est obtenu après traitement Industriel

dans 2 rizeries; l'une située è une centaine de km ~ Til labéry,

l'autre à proximité de Niamey à Kirkissoye ; en plus de ces

2 grandes usines, on compte un nombre assez appréciable de pe­

t 1t s mo u 1 i nsindiv i due 1s qui con tri bue nt eux au s s i à r a vitail ­

1er les élevEurs de la région.

Les quantités de son produites par les 2 grandes

usines ont été évaluées à 556 tonnes en 1976 (Agriculture 1976).

La valeur du son de riz varie de 0,52 À 0,70 unités

fourragères par kg de MS et 50 ~ 70 9 de MAD.

- 3 . 4 - DérIvés de l'arachide

Le son d'arachide

Il n'y a pas d'usine de traitement de l'arachide dans

tout 16 département de Niamey. Mals i' ex1ste deux usines de

décortiquages d'arachide à Dosso, et Tchadaoua de capacrté res­

pective de 29.000 et t5.000 tonnes d'arachides coques.

... /
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Ces deux ·1 oca lités sont situées respect 1vernent f.

140 et 700 km de Niamey. Lç capacit? de son d'arachide produite

a été estimée à 300 tonnés en 1976.

Le poIds de lé) coque Cl été estimé;:' 24 p. 100 du

poIds de la gousse entière çe qui falt une quantité potentielle

de l'ordre de 17.000 tonnes si les deux usines de Qosso et

Tchadaou3 tournaIent ~ leur capacité môxim~le.

Mflis cette production dE: coque d'arachide est utïllsée

dans les chaudières des décortiqueuses ou f> la cimenterie de

~~a 1ba z Cl •

La valeur de la coque d 1 arachide est f~lble et ne

peut être ut 11 i sée C!Uf! pour 1 te; LEST.

Le tourteJu d'arachide

Ilex i ste t ro i s hui 1e r i € S ." U I\l i 9 e r :

- La SICONIGER ~ Mar~dl

de 60.000 tonnes et qui a produit

1973, 4.831 tonnes en 1974 p 8.748

on 1976.

: d'une capacité de ireitement

15.340 tonnss de tourteau en

tonnes on 1975 et 5.842 tonnes

-. La S~~.21_~Aô!ameye: d'une capaclt8 de traitement

de 30.000 tonn8s et qui a produit 6.403 tonnes pn 1973 ct

2.558 tonnes ~n 1976, 5.990 tonnes cn 1975 et 528 tonnes en 1976.

-- !:~_2.~PM~1 de Maguriô. : d'une capaclt~, de traitement

dG 40,000 tonnes et qui n produit 18.599 tonnes en 1973: 13.245

tonnes en 1974 et pas dG prodUction en 1975 et 76.

... /
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CALVET estimo I~ quôntit€ de tourteau d'arachidE à

41 p. 100 de 1 larachide coque. Ce tourteau d'arachide est une

source de protfine très importante pour le bftal 1 8t doit ~tre

ut! 1 isée à doses relativement réduites pour compl8ter des rations

ct nssurC'r leur éouilibre. Los qUiJntitps df tourteau d'arélchide

pro d u i tes :l u ~' i gEl r p 8 U V (" nt ê t r (j est i mé es,?" 1 c; • 000 ton nEl s € I"t

année normalp (52). ~Qls toute cette production est explortée

et l:l question qui se pose est de savoir si les béntficos oui

pourrJient provenIr de l'exportation de viande produite à partir

de l'ut! 1 isation locale de c6'tte quantité de tourteôu ne seraient

pas supérIeurs à ceux tirés de leur exportation directe. La

v~leur du tourteau d'arachide est supérieure à une unit8 fourra­

gère; et 10 tâux de MAD d6passe ,100 g/kg.

Il oxiste trois usInes d'6grenê92 de coton au Niger

de caracité totale d'environ 7.0.000 tonnes de coton. Ces trois

usines ont produit en 1976 environ 4.000 tonnes do graines de

co ton don t : :;. 8 23 ton ne s [1 Mad é1 0 Ué'!, 277 ton nE' s 2> ;'1 a rad i, ct

3~ tonn8s ~ Goya, ces 3 usines 2tant sftupes respectivement ~

500, 600 5t 300 km de Nr~mey.

Les graines d8 coton sont aussi exportées car 18s pro­

moteurs craignent semble-t-ll de voir les paysans employer ces

graines dans leur 50mis. Il est probablo eue l 'acrroissement du

tonnage dbs 9r~ines permettra la fabtication du tourteau, cc

qui mettrait fin aux craIntes de la CFDT·

Lè valeur des graines de coton a été estimée à 1,19 UF

et 135 9 do ~AD/kg ~S.

Pour augmenter 1;)pp8tenc0~ il est r0commandé de le

mélanger à un produ1t plus fin et plus rccherch{ (son ou drèch~)

ou de 11ôrros0r d'une petite quôntité do sel.

. .. /
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3.~ - Les Drèches de br~sserrè

C€ sont les résidus dG fabric~tion de bière.

La production de dr~ch0 de brasserIe a Até estlmAe

~ 700 tonnes en 1976. Sa valeur est de 0,64 Ur/kg et 167 g de

~~A 0 •

3 •.•.. - Le_~_~~~2.·:...erodujts d'abattoIr

Il exIste un ab~ttoir moderne ~ Niamey qui produit

200 kg de farIne de carCëlSSC par ~.emaine;::t 350 kg de s:3ng qu'il

IIvr8 à l'offtce d~ l'élevage,(3)

4/ Les Sous-Produits d" cuei 1 lette

L( fruit est une noix de 13 grosseur d'uno orange

formée d'une amande entour~e d'un8 envoloppe dure et fibr~use

10 péricarde jeune donne une amûnde sucr88 elle ~ une vôlE:ur

énergétique assoz intéress~nt6 ot un 3ssez bon coefficiGnt ~G

digE,stibi 1 ite.

Mals très rapidement cc fruIt durcit ct ne peut Rvolr

un uSôgo alimentaire qU''"1près broyage. lfJ tablN'u nO 40 donne

la valeur dE cctte noix ~ différents stades d'évolution.

Cc:s fruits "lpportGnt un compltment non négligoêble

~ 1 1 alimentêtion du bptôil pf:i-ticuliGr6M€:nt 8n saison sèche.

Ces arbres appelés communément palmier ?1dourn"1 sc ren­

contrent surtout le long du fleuVE ct do sos affluents ainsi

quo dans tout 18 Dallol Bosso. On peut f;stim'o,r le peuplement

entre 40 èt 50 arbres ~u km 2 sur une superficie estimée à

400.000 h~ctares qui SE décomposent comme suit:

... /
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- zone du fleuve ct de ses affluents 2 km de ChBqU0

côté du fleuve sur une distancp de /tOO km

_. zone du Dallol

• branche sud du Dallol 174.200 h~

• brancha ouest du 0;;11101 30.000 ha

La production moyenne d'un p~lmior doum varie de

20 à 30 kg. Ce qui fait une productIon potentlAlle de plus de

6.000 tonnes par an. Il faut noter aussi que cette production

n'est pas uti 1(sée car les fruits pourrissent au sommet des

arbres jusqu'à ce que la prochain8 saison des pluies lcs fassent

tomber.

Cette production de doum devrait donc mérltor une

attention toute parttcul ière.

C 1 t:)st un arbuste de la famille des zygophyllac(~es que

1ion rencontre en abondance dans toute la zone sahél ienne. de

l'AfrIquE'.

Le fruit est une drufLcomestiblo de couleur jaune,

l ' épi car d E' r b pré s~: nt e 1 p. 100 du po i d s du f ru 1t tan dis que 1('

mésocarpo bicn foncé et charnu représ8ntc 43 p. 100 (d 1 après

RIVIERE 78). L0 mésocarpe a une s~v~ur de pain d'~plcc contenant

40 p. 100 d€ sucra reducteur ot rsrmet la préparation do bois­

sons alcool isées. L'teindocflrpe est très dure ot ropr0scnte

46 p. 100 du poids de la graine cd renfp,rrre unE' am:lnd6 comcstible

riche .:n 1 ipidG -"·0 p. 100. Cette hui le contenue dans l'amandE'

peut être extraite flêr l'cau boui 1!ante et peut être utllls(e

en cu 1sine et 1(ô! tourte2u qu i en résu 1te pout const i tuer un alI­

ment pour lES bovins. La composition des feuilles ot des fruits

est donnée par les tableaux n° 30 ot 40.

. .. /
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TABLEAU N° 40
1\

ANALYSES DES FRU 1T5 DE DOUM ET DES GOUSSES DE B.'~B.MUTES !\CGYPT 1ACA D",A-PRES

LE LABORATOIRE DE Li I.E.f\1.V.T. (78)

MAD /k
9 9

de f\1S

UF / kg

de MS

PCaMMENAMGCELLMPB:. MS
~; Yi ~.).

p. 100

----------------~---------~---------~---------~---------~--------~--------_:_-------_:_------_:_-------_:_-----~--;
Hyphaena thébal-:
ca :
-

noix fraîche 25,5 5,0 28,2 0,4 61 ; 9 : 4,5 : 0, 16 : 0,15
: : : : :

noix entière - :
sèche 94,9 3,5 29,5 2,7 : 60,8 : 3,5 : 0,08 : 0,18

: : :

-amande sèche : 93,8 : 6,3 : 1 1 , 6 : 5,3 : 74,5 : 2,3 : 0, 18 : 0,30

: : : : : : : :
~érJcarpe 94,4 5,2 42,9 7,2 42,9 1 ,8 0,05 0.24

mésocarpe 92,3 2,8 24,6 1 • 1 66,4 5; 1 . 0, 12 0, 12

Balanites Acgyp-
tiaca :
~~

fruit entier mûr. 68,5 : 11,2 : 1<n, 1 : t:~· ,8 : 68,S 8,1 : 0, 18 : 0,12

pulpe fraîche : 68,4 5,6 : 0,3 : 0,3 : 87,4 : 6,4 : 0, 18 : 0, 12

pulpe sèche : 81 ,0 : 6,2 : 3,8 : 0, 1 84,4 5,4 : 0,17 : 0,08

amande : 92,0 27,6 : 1 ,3 : 48,3 : 19, 8 : 3,0 : 0,27 : 0,40



TABLEAU N° 41 ETAT RECAPITULATIF DES DISPONIBILITES EN ALIMENTS D'APPOINT DANS LE

DEPARTEMENT DE NIAMEY

f\ 1i ments

Pa i Il e de mil 85,0 0,36 13 464,4 139,2 6.000

Pai J le de sorgho 74,4 0,30 o 62,3 18, 7

Pai Ile de riz 87,7 0,40 26 22,8 9. 1 600

Fanes de niébé 89,0 0,6 100 33,5 23,4 3.350

Son de mil

Son de sorgho

Gousses de Balanites mûres

Îldouml!

30

90

392

230

2.646

1 , 2

2,5

0,4

19, 6

2~,8

1 ; 5

3,5

3,2

0,5

24,592,0 : 0,8 : 108

:
92,0 0,8 1 12

:

90,0 : 0,6 60.
25,5 : 0,8 : 60

:
92,3 0,8 72

:

qO_O : 0,86 78.

fraîche

riz

Noix

Son de

:Tota 1 Généua 1 618,4 218,8 13.503

~

\JI

. . .1
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On peut estimer la peuplement ~ un ~rbr0 on moyenne

par km 2 dans toute la zone sahéllE:nne du Niger; sur environ

70.000 km 2 la production moyenne pèr arbre reut être évalué8

2 50 kg/an; ce qui donne plus de 3.500 tonnes de gousses.

4.3 - Los Gousses dG Faiderbia ôlbida (Gao)

Les éleveurs en général mu-rÎ lent ces é'lrbros pendant

la saison sèche pour nourrir le bétai I~ ce quI constltuo une

brèche sO~.pour la désertification. Certains enqu~teurs du

PNUD-FAO cltfs par MAZOU (52) avancent une production de l'ordre

de 20 à 30 kg en moyenne pour un arbuste de 5 m do hauteur et

5 m de diamètre de couronne; soit 1000 kg de MS pour un hectare

peuplé de 30 arbustes.

Cot flrbre se rencontre dans toute la zone sahélIenne,

mals 18s pc,uplements sont particulièr~)ment denses dé'lns le Di:llloi

Bosso. On peut estimer ce peuplem8nt à 20 arbres au km 2 sa

moyenne sur uno sup8rficie do 400.000 h~ et qui donne environ

2.500 tonnes de gousses. (Ta~toau nO 41

L1 étude dG 1070 partie nous?I montrf que si l'exploi­

tation dos pâturôges est satlsfaisnnte An s~ison des pluies~

du fait do le présenco de points d'eau et d'herbe do bonnr qua­

lit é ; i 1 n j e n est pas de mGm:, en sai son sèche; 0 Li 'G S ê1 n i mëI ux

S6 regroupent dons les zones ~ points d'eau psrmanents. Ceci

â pour conséquence, la perte des acquis de la saison des pluies,

d'où cette croissance cn dent de scio caractéristique en zone

sah,slienne.

Il existe des aliments d'ôppoint en Quantité non nt­

gl igeêll:lle qui judicieusen,ent util is,~es permettront d'am61 iOfl"19r

sensiblemont l 'exploitôtion de notre ch~ptel.
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La quostlon quI se pose maintenant est de savoIr

commant amÉd'iorer l'alimentation de nos ônimaux puisquo les

potcntlallt(,s r::xistent.

C\est donc 0 cette question que nous tenterons de

rf:pondre dans la 3e parti8 de notre {tude.
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III PAR T E

LES AMELIORATIONS SOUHAITABLES
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La production de nos animaux est faible non seulement

parce que qU'il'subisseilcs aléas climatiques qui conditionnent

la nature et la qualité! des pâturages, liais aussi et surtout

parce que les re.ssources disponibl€s sont mal utilisées.

Il convient de tout mettre en oeuvre pour rechercher

des solutions adaptées è notre climat, à notrE> bétail et ô la

mentalité de nos éleveurs.

En Gffet Il ne sert à rien de vouloir proposer des ac­

tiens qui théoriquement sont impécélbles, mais qui dans la pratique

s'avèrent impossibles.à réal iser.

C 1 est pourquoi nous nous proposons dans cette troisième

partie~ de dégager des actions que nous pensons pouvoir 6tre ac­

ceptées et conduites dans un mi 1 ieu dans lequel nous avons vécu.

CHAPITRE 1 AMELIORATION DES CONDITIONS D'ABREUVEMENT

Sil es beso i ns en eau dES notre béta il sont È:1 peu près

couverts pendant les 3 à 4 mois de saison humide, par contre en

saison sèche l'abreuvement pose des problèmes sérieux du fait de

la rareté des poir.ts d'eau qui détermine un déséquilibre dans

l'exploitation des p§turagss : une pol itiquE) rationnelle d 1 utlll­

sûtion des points d'ecu s'avère donc nécessaire si nous voulons

rsspecter 1 léqui 1ibre écologique et ti rer des profits substûntlels

de notre élevege.

Les ônimaux en saison sèche sont obi igés pour s'abreuver

de parcourir des distances de plus en plus longues au fur et à

mesure que s'avanc~nt la s~ison sèche; ce qui lmpose une dépense

énergGtique considérable.

. .. /
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Par ailleurs, la restriction en enu a une influence

marqué8 sur lô consomm~tion de matières sèches, et constitue un

facteur d'amaigrissement il faut donc créer des points d'eau

en nombres suffisants.

Selon RIVIERE (78) l '6xplolt~tion d'un pâturage peut

se faire de façon satisfaisante dans un rayon de 10 à 12 km au­

tour d'un forage; ce cui reprGS8nt~ 30.000 à 45.000 hectôres ca­

pables de supporter 4.000 8 6.500 bovins et 2.000 à 3.000 petits

ruminants, ou encore 3.000 à 3.5000 UBT.

1 • 1 - !:~.c~_r~ Ion s i tué eau No r d dei' 1S 0 ./:Je ye t~

40~_~~~p 1 u i e

D'3près cette hypothèse pour mettre en valeur toute I~

région situ6e au Nord de l'Isoheyete 400 mm (zone nord ouest,

nord et centre nord) qui couvre 53.776 km 2
, il faudrait prévoir

37 forag8s 6t 750 puits, si l'on considère qu'un forage couvre

450 km
2 üt un puit~ 50 km 2 ce qui permettra de supporter une

chôvg9 dÎenviron 350.000 UBT.

En 1976 cette zone ne possède ~ue 8 foragos et 378 puits

ce qui correspond 6 un effectif de 141.000 UBT or il existE

272.000 UBT, ce qui expl ique les difficultés d''''lbrGuvement ren­

contrés dâns cette région; il faudrait dans I€s années à venir

prévoir la construction annuelle d'au moins 2 for1'lges et 25 puits,

ce qu' permettrë1 d' 1cil 5 ans dt, set i sfa 1re 1es beso r ns en eau

pour anviron 350.000 UBT ; soit une augmentation d'environ

78.000 UBT ou 5.440 UBT/ln.

Pour cela, 11 faudrait prévoir une augmentation du

chept()1 en UEH de l'ordre de 2 p. 100 par an.

1 • 2 - E~ ~e~_ con c G r n e 1e s ré g ion s :; u s ud dei' 1s 0 h 8 Yt e

400 mm

Pour cctto région qui couvre les zones ouest, c8ntre

... /
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et centre est qui totalisent environ 35.000

voir 700 puits environ.

2km , il faudrait pré-

Cette zone possède 334 puits et 7 forages à celà il

faut ajoutor 1e flouve qu 1 permet de couvr i r 4.000 km 2 et 1a zone

du Oô 1101 dans 1a zone centre-Gst où l'eau est fac ri em€nt ëlcces­

sible grâce à l 'ut!1 isatlon de puisôrds. Los offorts devront

donc porter sur la construction d'environ 300 puits soit envIron

15 puits PQr an ce qui permettra de contenir 284.000 UBT que

compte ta zon€ tout en permettant la décongestion des zones du

fleuve p3r l'exploitation d0s p§tureges du platenu.

Dans les conditions d'élevage extensif on ne doit pas

chercher à augmenter le nombre d'UBT dans cette zone, mais plu­

tôt à "lméliorer sa productivité pûr des opér8tions d'élevagE:'

intensif comme l'embouche bovine ou la production laItière dans

les périmètres Irrigués.

1 . 3 - .~_L!~"Jt Ion dos-.E.2. i nt s d! eau

Les cmplë\c~m€nts des points d\eau (foragos ct puits)

doivent être détormlnés après les études préalables nécossaires.

Parmi les éléments que nous estimons devoir présider au choix

de ces emplacements, II fsudra tonir compte

- de la possibllté du lieu 2: fournir un puits ou un

forage au d6blt correct, capablo dE:' satisfairo los besoins des

animaux qu'on voudr~lt fixer d'oD n&cessité de sérieuses 6tudes

hydrogéologiques.

- d~' l'importnnct) do Ifeffectif anlmPlI du lieu

- de l' Import~nce des animaux transhumants

- de la présence ou non d€ terres salées et natronnées

quI appellent de nombroux troupeaux.

... /
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- de la présence ot de l'Importance de mûrchés régIo­

naux du bêta II.

Tous ces détai Is doIvent être correctement étudiés,

JudicIeusement regroupés en dehors de toute influence politique

ou autres considérations.

2/ Amél ioratlon des moyens d'oxhaure

C'€st là une condition nécessaIre pour éviter les

atroupements cutour des points d'eau et ,ssurer un abreuvement

correct. Il faudrait donc adapter le débit de chaqu3 point d'eeu

(puits ou forage) au nombre d'animaux à abreuver par jour.

Pour les forages qut reçoivent 3.000 ~ 3.500 UBT, Il

faudr3lt que le débit soit de 1iordre de 150 à 200 m3 /Jour ou

encore 20 à 25 m3 /hcure pour 8 heur(s de tr~vai 1, ce qui permettr~

aussi de satisfaire 10s besoins Gn €lau de la population humaine.

- lE: matériel à uti 1iser pour l'exhaure dovra répondre

à un certaIn nombre de critàre5 qui sont:

- une robustesse: et une rusticité pour limiter IE'S

pannes qui nécessitent l'Intervention de spécialiste.

- la source d'énergie dùvralt être ~ un prix abordable.

Compte tenu de ces 2 critères; nous pensons que les

pompes solaires qul sont expérimentées au Niger par l'ENERSOL

peuvent résoudre ce problèm0.

Pou..r:... los purts~ le diamètre doit être assez largE' et

Ils doivent €trc ,~~JBvéshD C8rtains puits peuvent être dotés

de petits "moteurs Bernard" à essence ou gaz-oll, ou même d'Eo­

lIenne si le débit est assez Importants. Il faudrait toutefois

faire payer le carburant par lE:s éleveurs ce quI permettrait l'en­

trotl·snt Et le ronouvellement du matériel.

. •. 1
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3/ Am~nagemc~t des vores d'~ccès 8UX points d1eau

En zone agricole, les agrlculicurs dovrAient tenir

compte des voles d'accès ôux points d'ewu pour les ~nim~ux.

Un couloir de passage sera déterminé par los autorités

10 cal es El n a c co rd a vecies "l g r 1cul te urs. G t 1 € S é 1 ev e urs.

Les môres seront creusées pour permettre une retentlon

d'eau étalée dans le temps.

L'accès aux points d'eau sera sérleusem0nt étudié comme

en Ethlople (PAGOT) pour éviter les souillures par les déjections

des animaux.

I·t-
Dans les aménagements hydro agrlcoles'/dans les vall~es

du fleuve; Il faudrait tenir compte de l'élevage dans los

programmes agricoles, car nous l'avons dit; la zone du fleuve

constitue une soupapE) de sécurité pour l'élevage du département.

A notre avIs, on doit ruchcrchcr l'Intégration de l'é­

levagG dans C6S aménagements hydro-êgricoles, et dél Imiter des

voies d'accès au fleuve pour les anImaux transhumants.

4/ ~tl 1 lsatlon d~oints d'e~

L'utilisation des points d'cau devrait être réglementée:

en fonction des pâtur3gcs disponibles localement. Il fAudrait donc

une dél Imlt~tlon des parcours pour évit~ru~a concentration des

anlmaux r à un moment donné.

Pour colô, Il faudrait qu'une étude sérieuse soit effec­

tuée au n!voeu des éleveurs nomades et transhumnnts pour déterminer

leurs parcours traditionnels afin de leur attribuer des points

d'ôbreuvemsnts conformes à la politique régionôl€ de développement

de l'élevago.

... /
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Compte tenu des besoins 8n eau, un effort plus grand

devrait êtrE:: ré::llis0 pour augmenter los points d'o3u dîns le

cAdre d'une politique d'hydrollque pôstor"lle Judicieusement mise,
au point.

UnE, politiqUE:: de: 1 i eôu est rentAble en olle-mêmE: côr

elle permet de rÉ'duire dûns une large ml3sure les mortalités et

la faiblo productivité de notrG élevage, mois ses résultnts

seront dl~utênt plus évidents qu'une pol itlque de l 'utilisation

des r&ssourc€:s allmentairos aura été définie j

... /
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AMELIORATION DES CONDITIONS D'ALI~ENTATION

LValimentation reçue par les anim:lux pendAnt leur crois'

sance est suscepti b 1u d' i nf 1U0r très fortemE,nt sur 1eur aven i r

et sur leur production à l'âge adulte: le m9nqu8 de précocité

observée chez 1es ferne Il os est essent i el 1ement dû 2J l' 1nsuff 1­

sance de la ration alimentaire dont elles souffrent d6puis leur

naIssance; Il faudrait donc nourrir convenablement les anim8ux

que nous exploitons on leur apport0nt tous les éléments nutritifs

nécessaires È la conservation dE! lEur sAnté et ~ l'extérlorlsô­

tion de lours potentialités génétiques.

Avant d',1môliorer les conditions d'Alimentation du

bêtai 1, 11 fnudr~lt connaTtre parfaitement leurs besoins ôfin

de les satIsfaire avec plus d'officaclté possible.

1/ LE,S Besoins Pllimontaires du b4tail

LE'S ruminëlnts peuvf')nt util iser la cellulose des four­

rages grosslrrs par l' Intermédi~ire de lour flore bactériEnne

du rumen; cos bactr.rlé"s transforrrent 1:::1 cellulose en acides

gras volatlfs (AGV) principAlemont on

- acide acétlquo 69 p. 100

- en acide propronique 27 p. 100

- et en acide butyrique 11 p. 100

Ces acides gras volatils servent ensuite de source

énérgétique aux ruminants.

A côté de la faculté do trélnsformer la cellulose. les

~'actérles ont la c::'\pacité d ' uti 115er des sources "lzotées non

... /
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protéiques pour l 'él"1bontion de leur protéinE' qui seront uti··

Ilsées par le rumlnnnt h6te. L€s ~ôct~riGs synth~ttsent rn

out rel api upar t des vit fi min c s duc 0 rn p 18xe 8. 1'1ais 1 1 f n ut s i _.

gnaler qu'une al irnentation basée uniquemE.'nt sur des fourrag,::.s

grossiers dE: f~ible vôleur al imentaire risQue de couvrir ?',

peine les besoins d'entretien sinon ~ provoquer des baisses d0

performances et des pertes de poids importé'lntes, d'où la néces­

sité d'adapter les besoins ~vec 18S ~pports.

On estime qu'en sé'llson des pluies l'UBT consomme volon'

talrement 2,5 kg de MS par 100 kg de poids vif, i 1 faudr~it donc

journe Il ement ôpporter 6,25 kg de ~·:s et 156 g de '1AD ; en consé­

quence, le fourrage doit contenir donc 0,45 UF/kg de MS et

25 9 de MAD/kg de MS ; ce qui E:st tout juste nécessaire pour

l'entretien et les petits déplacements nécessaires à le recherche

du pâturl1ge.

Pour i'lvolr une production de O,5 à 21 d(~ lait/jour ou

100 à 200 9 de gain moyen quotidien, 10 kg de MS doit contenir

0,48 à D,55 UF/kg et 28 è 43 9 de MAD p~r kg de ~S.

Ces besoins sont donc couverts en saison de pluie

si on sc rEdère à l ''''Inalyse du I:"jboratolre nationElI ~nimC\1

de l'IEMVT (74).

Pour les productions journnlières 51 de 1~lt ou 500 9

de gF.1in moyen, II f()udrAit "'pporter d8S complpments aliment~ires

au fourrôgG pour "'tteindre 0,70 à 0,74 UF/kg dE' HS et 44 ? 72 de

MAD/kg de HS. En s3ison sèche av(;c los pAi Iles, les consommAtIon:

pouvent tomber ~ 1,5 kg da ~S/100 kg de poids vif ce qui fait

une consommatron volontAir~ de 3,75 kg de MS pôr UBT ~u 1 i~u de

6~75 ; donc pour couvrir les besoins d'entretien unlqucmert

il f3udri'lit (lue 10 kg dE'; ~1S ronferme alors 0,74 LJF/kg do (VS (Ct

40 9 de MAO ce qui est impo~sible c~r en fin de s~ison sèc~e

le kg de MS repferme ~ peine 0~35 UF/kg de MS et 1 g de ~AD/kg

de ~1S d 1 0Ù 1 é1 nécess i té d i':-Jpporter 1,5 un i tés fourr:::lgèrc= et

146 9 de ~1AD PAGOT U,CRO('"r ot TYC (70) recommandent IE..'- mêmos

quantités on unités fourr~9ères ~t en matières azotées digesti-

bles. . .. /



- 137 -

Le tableau nO 42 di~près PEYRE DE FABREGUES nou~ donne

les bosoins ôllment'lires dE'S bovins et India,ue Ie.s ql:J~ntitts

en UF et Ié,n ~éAD (lue doit cot1t8nir le kg de ~'S pour couvrir IC'~

besoins énoncés.

(

( Petits dépIAC'.)mnnts Grands déplacements
( )
( s'3ison des pluies sllison sÈ'che )
( ------------~-------------7-------------7-------·----- )
( UF 1\1 A0 UF t'ilAD)

~Entretien + dépl~-. ~
(cement 0,43 24,2 0,50 28~2)

(-------------- _.:-.- _.-_._.--._---~--- ._---._-------.----- -)

~Entretien + dép la- : 0:48 28,2 0,55 32,4 ~
(cement +100 9 par/j: )
(-_. "'-- ._.__._---_..__._._-_. ._---)

Entretien + dépla- : :
~~ement + 200 9 par. 0,54 32,2 0,61 36,3)
(J 0 ur . .__~ __.. , .. ._ ---: - . ~
(Entret 1en + dép 1a- .. )
(cement + 500 9 p~r: 0,70 44,2 0,77 48,3)
(jour )
(-------_._.:--- ._- --~--- _._- ----~-- --------...;.......-._. __.---_.+--._----_. -)
(tntretlen + depl~-. 0 46 ' 29

C t 0 1'ï1 . , .,0 0,53 33,1)(,emen + ,~ par
(jour .. __._________ . .~

(Entretien + d6pla- : )
(cement + 2 lItres 0,55 43,4 0,62 47,5)
(par Jour )
t--- ---.----.----.-.-.--.---------.--.. - ---------,
(Entretien + dépl~- : :: )
(ceme~t + 5 litres 0,74 72,4 0,80 76,3)
( pa r.._J 0 U~_. .. _ '~

... /
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La simple comparaison de ces valeurs avec les besoins

des animaux montre que les herbages ne peuvent assurer une cer­

taine production oue pendant tr~s peu de temps; au stade les

plus jeunes r et constituent un al il'1ent tout p! fait insuffisart

durant la plus Qrande partie de 'ann('8. Or nous avons d("'j? vu

oue 1 es ressources alimenta ires ex i stent dans 1 e département, il

faudrait donc améliorer la ration d8S animaux en saison SFCrG

par 1
1 établ Issement d'un programme réaliste de supplémentation

alimentaire;

2 / Am é 1 10 rat ion de 5 con d i t ion s .~E_P.J.2J ta t i...,9!1_d~_s.

pâturages

Il existe 3 types d1élevage dans le département de

Niamey .

.. l~_~oma~i~me~, pratiqu? dans la région Nord et ~Iord

Ouest par les tribus touaregs et peulhs~ qui se déplacent au

gré des pâturages et des points d 1 eau sans itinpraires précis.

- La transhumance cui sieffectue dans les autres r 6 -_._-_._._----- '

gions en direction soit du Nord soit vers les plateôux impro~res

à l'agrIculture pour permettre de décongestionner les zones de

culture pendant la saison des pluies. Cette transhumance est tra­

ditionnellement nécessair8 pour utiliser le potentiel des sites de

cures salées et assurer l 'abreuvem~nt des troupeaux.

- L'~l~~a~~_sé~~~J~lie se pratique en zone agricole

et concerne surtout les quelques laitières et leurs veaux oui

doivent assurer le ravitai Ilement en lait des populations séden­

taires. Les animaux sont conduits p. proximité des villages dans

les jachères et ramenés le soir peur y être enfermés pour la nuit.

A ces trois types d 1 élevage correspondent les princi­

paux modes diexploitation des pâturages naturels.

... /
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Ainsi l'amélioration des conditions d'exploitation

des pâturages repose sur une r8glementntion qui concerne ces

types d i élevag8: le but étant de réduire la pression sur lAs Dâ­

turages afin d'éviter une dégradation pr~jud'ciable ~ 1l{oui! Ibre

écologique.

Mais il est êvldent qu'une bonne gestion des parcours

ne peut être r€>alisée par la seule volonté administrativE', par

la contrainte il faut oue les éleveurs se sentent responsables

du maintien puis de l'amélioration de leur terroir.

GRANIER (39) propose l'appropriation des pâturages,

ou l'attribution des responsabi 1 itÉ:s concernant l'exploitation

des complexes pâturages et points d'pau si l'on veut arrêter

l'évolution regresslve et la diminution de la productivitp rri­

maire. SANI (83) a montré que lion pouvait augmenter de manière

sensible la productivité herbacé5 grâce f-, une politique dé. mise

en valeur des terres; de construction de clôtures J de nouveaux

ensemencements des parcours naturels et de conservation des sols.

PAGOT et ROUDET (72) prf'-conlsent un I:code pastoral"

périodiquement revlsé Qui préciserait les règles à respecter

e n ma t i ère d' exp loi t a t ion des pâ t ura 9 E' s. Ils con sel Ile nt e n

outra l'exploitation sppar§e des pâturages de saison des pluies

et de saison sèche.

RIPPSTEIN et PEYRE DE FABREGUE (77) recommandent

- l'adaptation des trajets de transhumance par la distinc­

tion de pâturages de saison des pluies et de pâturages de saison

sèche.

- la conservation pour la ppriode chaude de stocks fourra­

gers autour des points d'eau permanents.

l'adaptation du débit des stations de pompage aux pos­

slbll ités dE charge des p§tur~ges attenants.

. .. 1
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_. l' 1nt e r d i ct i 0 Il de p u i s e ri' eau pou rie bé t ail a van t

une date déterminée.

Il est plus que jamais nécessaire de définir U~0 po­

l Itlque cohérente en matière d'ut! 1 isation des pâturages qui

doit tenir compte de la spécificlt? de chaque groupe et d~ ch8Que

région, On doit chercher à ne garder sur les pâturages que les

seuls animaux reproducteurs nécessaires ô la croissance des trou­

peaux et à ~nvoyer les jeunes mâles dès le sevrage vers d'autres

structures d'accue! 1.

Ainsi les centres de multiplications de MAKANI et

TONGa-TONGa dans l 'arr)ndtssement de OUALLA~ rppondent parfaite­

ment à cette prpoccupatlon. Ces c€ntres permettent aussi de grou­

per les reproducteurs pendant les années de sGcheresse et d'évi­

ter aussi leur abattage ou l'exportatIon vers les pays voisins.

De plus ces centres seront égnlement la support sur

lequel s'appuieront d'autres op6rations complémentaires dEstInées

è dAvelopper la productivité animale. Il convient aussi de men­

tionner \8 rôle utile des centres dans la lutte contre la dÉ3ser­

tlflcatlon et la reconstltution du patrimoine naturel.

L~él8vage s~dentalr0 rGncontre lui aussi des difficul­

tés dans l'exploitation des pâturages. Les animaux amenés au

pâturage pendant la saison des pluies n'ont pas un temps ce
pâture suffisamment long. De retour au vi liage ils doivent rece­

voir un complément; indispensable, pour couvrir leurs bescins.

Le problème est plus crucial dès le mois dE) décembre du fait dr­

la dégradation des sols après les cultures, ce qui fait que cer­

taines régions deviennent dénudées, et Il est impossible de trou­

ver l,;\; mo i nd r e br i nd i Ile d' he r be .

C'est dans ces régions, qu'il serait utile de prévoir

une dIzaine d'hectares par village de plus de 1.000 habitônts

qui seraient clôtur~as et plantée~ en arbres pour servir de sourc~

d'approvisionnement en fourrage pfndant la saison sèche. re pf,ri-

... /
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mètrG scrvlra non seulement d g espacp vert et de brise-vent Mais

encore permet une protection dES sols Si i 1 est placA du côté

des vents dominants.

La gestion pourrait être confiAG aux services d€ 1 \2­

levage et des eaux 8t forêts êPrès concertation. Une modeste

somma sera perçue comme droit de fauche pour permettre l'entro­

tien des installations et la rémunération du gardien.

Mats toutl?S les opérations d'amélioration des condi­

tions d'exploitation des p§turages ne pourront se réal iser effi­

cacement que lorsque les éleveurs ~n auront compris 1 i intérr-t.

Pour cela p Il est nécéssalre O;ue If prix payp pour les animaux

soit suffisamment rémunérateur pour Gue l'éleveur y irouve son

compte ~ on doit donc donner ô l'éleveur des motivations ~t des

raisons de vouloir ces changements; il faut donc que les +ech­

niques d'alimentation rationnellE: suivent l'évolution 0t doivent

être simples et d'un prix de r8vl~nt assez faible pour que l'éle­

veur puisse sentir la nécessité de les adapter ô son mode do vie.

3/ f:!!,:.ALJ ~r~t~.!1-._~_.!..~_i:5.!.l-C?I~_..9 râc~~. sou s- prod~.lt.2
des récoltes

Dans l'étudE> des aliments d'élppoint, nous avons vu

l'importance des disponlbl 1 ités en sous-produits des récoltes;

environ 583.000 tonnes de matières sèchGS oui se décomposent

ai n si

- 464.400 tonnes de pa il 18 de mil

62.300 tonnes de pai 1le de sorgho

7-2.800 tones dp pallie de riz

33.500 tonnes de fanes de niébé

... /
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CErtes la valp-ur alimcntairr- de CRS fourrages est dans

l'ensemble faible. De nombreux travaux effectués dans la r~c~0r­

che d'une mei Ileure uti 1 iS3tion des pai Iles ont dpmontré> euE"

l'on pouvait tirer un mei lieur parti d", l 'énprgie contE:nu€ dans

les pai 1les par diff6rents types de traitement.

31 - Le Point de la recherche dans ce domaine

Trois types dG traitement ont été uti 1 isés par les

différents auteurs qui sont: les procédés physiques: chimi~ues,

et biologiques.

La forme sous lac;uellG l 'allmE'nt est prpsentp à l'ani­

mai influence dans une CE:-rt",ine mesure la digestibilité dfs nu­

triments.

En effet d'après RIVIERE (A)(78), l'agglomération du

foin broyé sous forme dA bouchon ou de granulés entraTne une

amélioration sen:lble de son efficacité alimentaire. A cette amé-'

1 ioration s'ajoute également une augmentation dA la consommation

en raison dïun poids de matière s0che plus grand sous un faible

volume.

Des études effectuées sur des bovins JACQUOT (4~)

ont mo nt r é que plu s 1a vit e s s e d Yin 9 est ion des a 1 i men t ses t ra­

p�de; plus on économise l'énergie nécessaire? la production

du lait; c'est ainsi que los auteurs ont montrf, qu'il faut

0,38 UF/I de lait pour une vache dont la vitesse d'ingestion

des al iments est de 3~6 kg de matfÈ're sèche par heure contre

0,426 UF/I pour une vache dont la vitesse n'est que de /:.1 kgf

heure.

. .. /
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Rue KEBUS H (7:') a (\ b s (-3 r v É' u n t ~; mp 5 d' i n9 est ion d r.: c; '0

6 heures/jour aVEC une ration de foin hach~p par contre 51 IR

foin est broyé.- le temps d'al imcntation tombE ;) ~ ~ 4 heuri:s par

jour.

DE~ARnUILLY, TOURNET, 8ERANGER et JARRIGE indi~uEnt

le mgme résultat (73).

Le broyage 1 imitE: donc la dur,~e du ropas et permet

? l'animai de consommer de grandes auantltés de matières sèchAs

en un temps 1 irritô. ~Jêlis l'animal mangeant plus rapidf",ment, le

temps de préhension et de mastificatlon balssp. r entraTnant une

d 1mu nit ion dpi a s i'\ 1 i vat ion" d' 0 ù une ma d i f J ca t ion dei' é (1 u i ..

libre chimique du rumen p~r abaissement du pouvoir tamron du

lIquide du rumen puisqu' il n'y a pas assez de bicarbonate Et

des phosphatEs sai ivair,.?s pour neutral iser les acides produits

la baisse du pH va modifier la population bact8ri~nne et inriber

les bactérioO's cellulolytiqu8s et favoriser dAs prorionobactf.ries

la conséquence directe en est une modification de la r&partition

des a cid € s 9 ras vol a t il; .:: •

Le tableau nO 43 indique· la répartion

(-_._--_. _..._._.- _.- -- _._ .._._~ .._._.._-_ ...__ .._._ .. _.. _-_ ..._...__ .__ .__..---.-._-.- )

~ A G V FOURRAGE LONG ,FOURRAGE BROYE ET ~
'CONDrNSE

( - - •• - - - • _" _. ' •••••. _. _ •••• - .••••• - ••. - .• - ••. ••• •.•••• - •• - •• - •• - - - - - - - - - - - o' )

( :)

(AcIde acétique en p. 100: 62,7 31,,1)
( )
• - - ---- --- _. -'-- --- ----~~..- ------ ---- ----- -- ~---t--._._---- k •

)
(Acide propionique en )
( 2~~9 33,9)
(p. 100 )
---- _. ----- ---- ..- -_..- .._-- --- -----_._-_. --- ..-_.. -----_._----_.

( )

(Acide butlrlque 10,7 30,5)
( )
(en p. 100---_. --._- _.._- -_._._. ----_..•.....- --'-_.__.- .._-------_._------)
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RUCKEPUSCH (73) obs8rv~ chez un animal nourri au

foin haché un t~mDS d8 rumination d~ 8

avec du foin broyé il ruminE: 9 ;',10 mm

de pal Il,:: pE.Ut ranwni?Jr 111 ruminaticn ?

~ 9 h~ures par jour

la présence diun DEU

lô dur~e normals.

Dû plus cet auteur estime qu'i 1 faut un rapport

acide ac~tirue sup~r'eur ~ ~ pour aV01r une bonne oroductlon
a-cl-(fe-p-':'-oi:'-ionTau E'

laitière p par contre un rapport acide acétiouc inférieur ~ 3 0St
ac- i CT6-propTonTq U 8

plus indiqué pour l'engraissement. Les procédps ~hyslques :

hachage; et broyage permettent donc diamf-Ilorer s''Jnslblerr:ent

la valeur alimentaIre dE's pailles. mais ces procédés sont sou-·

vent complés avec des procédés chimloues et biologlquGs.

En 1921' 8tCK~~I\NN (3')) a signalé our; s! t ion traite

la Daille avec une solutl()n do 1 p 5 p. li"JO df:' soude; ou douhle

1a qua nt 1té bru t~; ut Iii ~ f (; par 1::: s ru min a nt s) car dia p r è 5

~,1 ELCIO ~! (J P) ( :3 5) 13 f a i b 1e val e u r de pal 118 est a t tri bu é e ~ 1Pl

présence de la gaine forrr:ant une barrinr8 physique entro la

cellulose et 18s enzymes crallulolytioues.

. \-
En 1964 <R,< ) 1,1' 1LSON t t t, 1,,,1 J,\ [ 1GD E~I (? 5) 0 nt t rai té a u s s i

la paille dE; from:;nt av\"';c des dOSE:.s variant de 0 .~J 15 ~ dE': soude

dans 30 ml d'cau par 10C g de substrat. L'épreuve de diQI,;,sti-

b i 1 i té dei a ma t 1ère C'- r 9 -3 n i C'! u c a me nt ré que jus q U 7 ~ 9 p. 100

dG concentration en soude, la dlgcs.tiblllt€ invivo passôit Ct

33 p. 100 2. 7 (- p. 100.

CA.LVET (21) utilise de la soude 24 p. 100 en solu··

tlon dans 2.~ litres d 1 eau ; après 74 heures de contact les m,­

sures de dlgEstibilitf. de la paille de mil ainsi traItée cionnf

environ 56 p 1 p. 100 co,.,trr.' 36 p. 100 pour la paille non trai-rf·s

parallèlement: il note une augmentation de l'nnerglc de· O~7,5 L':=-;
kg pou ria p8 i Ile non t rai t é t: A O.' 4 4 UF; kg d e ~.1 S pou ria pa i Ile

ainsi traJttf.

... /
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CHANDRA (S) et JACKSON (25) ont comparé l'effet de

la soude caustique sur Id dlgestlbi lité de 5 fourrages, pai Ile

de riz, paille de blé, pai Ile de sorgho, têto de canne à sucre,

et Ils ont montré qu'à partIr dE; 3 à 4 p. 100 de soude, les

écarts Initiaux de digestibilité étaient pratiquement éliminés.

JACKSON (4t1) aspRrge la paille de riz avec une solu­

tIon di luée de soude à raison de 5 p. 100. Cette paille est

onsuite donnée à des veaux pesant 70 kg, le résultat de cette

expérience est montré par le tableau nO 44.

Tableau nO 44 d'après JACKSON (44)

)

~ PERFORMANCE :PAILLE NON TRAI~ PAILLE TRAITEE ~
( lI~~ l )

( )

( - gain de poids en g/jours 250 420)
( )

( )

( Quantlte's 1 " k )( ngerees en g par )

( animai et par jour )
( )

( - en pa 1 1 1Cl 4,5 6)

~ en tourteau d'arachide 0,83 0,97 ~
( )

Puis avec des bouvi lIons d0 290 kg, recevant une railon

composée de paille de riz traitée ou non à raison de 72 p. 100

de la ration; le gain de poids a été de 710 g par jour pour

la paille traitée contre 230 g/jour pour la pai Ile non traitér­

les quantités Ingérées soht de l'ordre de 11,4 kg pour la pail­

le traitée contre 8,1 kg pour la pai Ile non traitée.

- Le,s tAéthodes b 10 1og igues

Au Sénégal CALVET et COLLAB (21) ont fait appel à

une préfermentat ion des pa III es obtenues en 1ntrodu i sant 1e

fourrage dans des fûts métalliques de 200 1 itres, en le moui 1

... /
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lant ~vec une solution d'eau salée ~ 6 p 5 p. 1000, puis en ren­

fermant hermétlquem8nt les fûts qu'on laisse exposer au soleil

durant 48 heures; le produit obt8nu est bien appété par les

animaux et volt ses qualités alimentaires améliorées.

A partir do ces données et tenant compte des dlff~­

rents types d'8Iev~ge on p8ut proposer:

- Au niveau de l'€.IG-veu~ Isolé

Nous pensons que les procédés biologiques, et le

hâchage du fourrage peuvent être précon 1sé; dans l' 1mméd 1at

après expérimentation et sensibilisation surtout auprès d8S

emboucheurs et des éleveurs de vaches laItières. Un matériel

simple, coupe-coupe, demi-fûts métalliques peuvent être facile­

ment acq~l~ sans grend effort financier.

Au niveau des a8glomératlons de plus de 1.000 habitants,

on peut précon 1ser l'achat d'une hat..ho_f'::I Ille à moteur qu 1

fonctionnerait comme les moulins È' ml l, et qui pourTo~_...+ être

louée par les éleveurs pour le hâchage et le broyage des grandes

quantItés de pailles récoltées.

Le sel Fogha, ou le natron dans certaines réglons

pourra servir pour asperger la pallie traitée.

- Au niveau régional

La construction d'une usine de traitement de paille

(mil et riz) ne nous semble pas prématurée et peut permettre

de résoudre les difficultés al imentalres du bétail à proximité

des villes.

La transformation à 1 iéchelle industrielle de pai Ile

de riz ou de mi 1 en boulettes d'aliments contenant 60 à 80 p.

100 de paille peut présenter de bonnes perspectives. Cette usine

de traItement de pal Ile peut être couplée avec l'usine d'alIments

... /
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pour le bêtal 1 en construction à Niamey dont le rôle serait

étendu et comprendrait:

_. la production d'al iment pour volai Ile

- la production d'aliment soudl.Jre

- la productIon d'aliment pour vache laitière

- la production d'al iment pour l'embouche bovinE

- la production d'aliment veaux.

MIse è part la production d'al iment pour volaille

qui nécessite envIron 60 à 70 p. 100 de céréales, les autres

productions auront pour base les boulettes de pai 1les de riz

ou de mil additIonnées de compléments énergétiques azotées,

minéraux et vitaminiques en fonction de la destination de l'a­

liment.

L'usine de traitement des pailles sora Implantée de

préférence dans l'un des principaux aménagements hydro-agri­

coles de la vallée du fleuve.

Cette usine pourrait traiter également environ

1.500 tonnes de noix "doum ll qui pourront servir d'allment

complérr:~,Ji,taire, car très rIches en énergie.

Une autre section de l'usine pourraplt être implantée

dans le Dallai dans le secteur centre est (le sud de 1iar,:rondls­

sement de Filingué à Bafleyara par exemple) où les quantités

de noIx "doum" avoisinent les 5.000 tonnes par an.

Mals une amél ioration de l'alimentation de base ne

suffit pas à elle seule pour r"ésoudre le pr()blème de 1 [alimen­

tation du bétail, c'est pourquoi, la supplémentatlon alimentair,

du bétail nous paraTt être l'action prIoritaire pour compléter

les apports des pâturages et des sous-produits agricoles.
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4 / Am é 11.0..!:.~!l-C?~ dei a ~'t'" OT! .9 r â c eau x a ut r:~s._-:c; uJ~_..e.J.!: ­

ments

A notre avis la suppl6mentation alimentaire du bftZlil

doit constituer la fonction principale de la future usine d1al i­

ment pour bétail qui sera Implantée à t~lemey.

On pourrait préconiser la préparation de

- suppléments azotés et énergétiques

- suppléments minéraux et vitaminés

4.1 - Les Suppléments azotés et énergétiques

~BBS (JW)(41) estime que le complément azoté et éner­

gétique nécessaire pour complémenter le fourrage serait seule­

ment celui qui porterait la digestibilité totale à 67 p. 100

c'est-à-dire au point où la dlgestibi lité ne 1 imite plus!' in­

gestion.

CALVET et coll. (20) 8stlment que l'adJonction de

8 p. 100 de tourteau à la ration de paille de riz augmente de

façon significative la production des acides gras volatils

dans le rUlfE' '1 car le tourteau permet la multiplication et l'ac­

tivation de la flore bactérienne qui dans ces conditions par­

vient à une meilleure dégradation de la cellulose, source essen­

tielle des acides gras volatils.

DIALLO et coll. (29) ont traité le foin de Sangal k"3n

à l'aide de l'urée, et ont constaté que la valeur fourragère

qui était de 0,26"UF/kg de MS et 0 9 de MAD passe à 0,28 UF et

43 9 de MAD.

Donc la supplémentation azotée et énergétique am(ll iore

la disgestlbi 1ité des fourrages grossiers et augmente le nlve::lu

d'Ingestion volontaire permettant ainsi de réduire de façon

notable les pertes de poids des animaux.

. .. /
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RIVIERE (C)(78) estIme que sur un pâturage sahélif',n

en saison sèche, le défIcit quotidien dG l'U.B.T. est de l'ordre

de 1 à 1,5 UF et 130 g de !vlAD ; la consommation est alors de

1,6 UF êt 20 de MAD/UBT, car 1 v ingestion volontaire tombe aux

environs de 1,6 kg de MS/100 kg de poids vif pour les fourrages

titrant 0,32 à 0,45 UF/kg de MS et quelques grammes de MAD.

Il estime en outre que la comp lémentation .zotée amél iore la

dIgestibilité de 5 points, ce qui porte la valeur énergétique

à 0,5 UF/kg db MS et amène le niveau d'Ingestion à 2 kg dE' MS/

100 kg de poids vif.

Nombreux sont les auteurs qui pensent que la supplf­

mentatlon alImentaire n'est justifiée qu'en période critique,

(fin de saison sèche par exemple).

Le complément doit donc être judicieusement utIlisé

pour apporter le maximum de satisfaction. RIVIERE (C)(78) pré­

conise la distribution à partIr de janvier d'un complément è

valeur énergétique croissante au fur et à mesure que s'avance

la saison sèche. Ainsi la valeur du complément sera de :

0,5 UF/J par UBT en janvier

0,75 UF/J UBT à partir de mars

1 UF/J par UBT à partir de mal à mi-juillet.

De plus Il faut apporter pa~ jour environ 70 à 80~de

MAD/UF. Mals quel supplément utiliser} car les possibilités fi­

nancières des éleveurs sahéliens sont généralement Infimes,

et ne permettent guère l'achat d'al iments en quantité suffisantes

II faudra donc toujours s'efforcer de rechercher les solutions

les plus économiques compatibles avec un meilleur rendement.

Dans nos pays, l'emploi de l'urée est particul ièrement

Intéressant en tant que complément à des pâturages de mauvaise

quai ité, et comme aliment de survie; l'incorporation de 80 g

d'urée et de 350 9 d'amidon à une r~tlon de pai 1le a permis

d'améliorer le coeffIcient de digestibilité de cette paille de

5 points (78) et d'accroTtre la consommation de plus de 500 ~ de

... /
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MS/l00 kg de poids vif; l'Australie et l'Afrique du sud

utilisent largement l 'ur~e en complémen~ des mauvais fourr~ges,

ce qui leur a permis d'êpporter aux animaux une ration proche

de celle de l'entretien et de 1Imiter ainsi les fortes pertes

de ~olds et d'éviter lüs mortalités de saison sèche.

CALVET et VALENZA (23) estiment que le m61~nge tour­

teau-ur~e peraTt sup~rleur au tourteau seul. Le comolément ~nfr­

gétlque pourrait être du son de mi 1, du son de riz, des gr~ines

de coton de la farine de noix "doum" ou 250 à 350 g de sorgho.

Il faut tenir compte aussi du sauvetage des veaux

car le pourcentage élevé de la mortalité des jeunes animaux est

un des obstacles les plus Importants à la croissance démographi­

que des troupeaux. Une expérience réalisée au Niger a permis,

grâce à l'apport d'une faible quantité d'aliments d'allaitement

(100 g par tétée et par jour) de réduire à moins de 1 p. 100

le taux de mortalité; en outre, alors que le lot témoin maigris­

sait, les veaux supplémentés prenaient selon l'âge 80 à 200 g/J

La supplémentatlon des veaux est nécessaire et doit

tenir compte de la physiologie du veau. Toutefois si jusqu'à

3 semaines à un mols on pouvait lal=ser la totalité du lait de

la mère au veau une grande étape serait franchIe dans l'al imen­

tatlon des veaux. A partir de 3 à 4 mols l'éleveur pourra pré­

lever du la It, à condition de fournir un supplément:

- du tourteau d'arachide 200 g

- du sorgho

- de l'urée

200 g

10 g

Une autre méthode utIlisée à Cuba (78) mIse au point

par PRESTON a donné d'excellent résultats à grande échelle;

elle consl5te à laisser le veau 15 jours avec la mère, pourqu'il

absorbe le colostrum d'abord, puis la totalité du lait pendant

8 jours.

... /
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Au bout de ce laps de temps, Il est séparé de la

mère et ne luI est ramené, que pendant u'e demIe heure à chaq'.:

traIte; le Jeune reçoIt en plus du fcin à volonté et peut d

poser d'un concentré.

4.2 - ~~Iémentation minérale et vitamin~

CALVET (H) FRIOT (0) et GUEYE (15) (19) pensent (, '1

l'existence chronIque d'une polycarence mInérale constitue u

composante essent 1e Il e des élevages extens ifs sahé liens qu i

permet d'explIquer en partIe leur comportement et leur produc

tlvlté relatIvement faIble, car le gain de poids réalIsé en

période favorable (septembre à décembre) est perdu en grande

partIe au cours des dernIers mols de la saison sèche~ d'o~

la croissance en "dent de scIe".

Ces auteurs ont montré que la supplémentation mlrf::-

a eu un effet hautement sIgnificatif sur l'évolutIon des poic"­

chez les anImaux âgés de 6 mois à 2 ans et surtout sur le::. ~c,·

melles de 6 à la ans; Ils ont estimé à plus de 8 p. 100, le

gain de poids relatif, oiJtenu dans les -troupeau traItés par

rapport aux témoins, grâce à l 'utIlisation de phosphates 19/1

dans l'eau de boisson et de suppléments protéiques composés ~~. J.

de 300 g de tourteau par UBT soit de pierres à lécher compre­

nant :

10 P 100 de phosphore

14,5 P 100 de calcium

15 P 100 de chlorures de sodium

20 p 100 d'équivalent protéIque (urée) + farIne de ~iz.

RIVIERE (8)(78) préconlque l'utIlIsation de plerr8 ~

lécher à base d'urée, melasse, minéraux vItamInes, et générale

ment avec un peu de far'ne de céréales.

• • • 1
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Tableau rio 45 ~onne une formule de pierre à lêc~er \~8)

:~-------_ .. _.~.~ .. _-------~.-----------~-----~--_ .•.-.)

---.----. ~ ..------~-__:__--------'7__

-----_._----- -_._--
(
(

(

( Matières premières en
( kg p. 100
(---------(

( Urée
(-------

~ f-lelasse
(
( Phosphate bicalclque
( poudre d'os

13

20

7

FOR M U L E

2

14

15

7

3

25

25

4

40

10

~---_._-~----~._---------:------

._----------

2,5

47,5

100

25

25

100

32

32

: 100 :
-------_..•._----.-..;..-----

20

40

100

~ Phosphate tr 1so'ol~p~

~~Is (+ Ollgo'-
( éléments ._;.

( Farine de céréales
( ou de son
(

~ Total
._------

RIVIERE (8)(78) recommande égaldment l'utilisation d'un

C.M.V. (complexe minéral et vitaminé) dont la composition est la

suivante:

- Phosphate bicalclque (poudred'os) 60 p • 100

- Chlorure de sodium 20 p. 100

- Sulfate de sodium 10 p • 100

- Sulfate de magnésium 0 p • 100

- Sulfate de zinc 0-, 5'p . -1 O&i· ....

- Sulfate de cuivre 0,09 p. 10.0

- Sulfate de manganèse O~4 p • 100

- Sulfate de cobalt 0, 10 p. 100

- Vit A 200.000 ul/kg

Il faudrait distribuer 30 à 40 g/J/l00 kg de poids vif

de ce complexe minéral et vitaminé.

... /
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Comme les troupeaux sont dlss~minés dans la nature,

souvent dans des régions difficl les à atteindre et à des dls+anc8s

importantes quI impl jouent des transports très onéreux, la con-­

ception d'une formule concentré·s corrposée de complément énerg f ­

tique, azoté minéral et vitaminé sous forme de pierre à lécher

nous semble la solution idéale pour apporter des solutions au

niveau des éleveurs éloignés.

La future usine de Niamey devrait avoir un rôle impor­

tant et ne doit pas se cantonner comme toutes les usines ~ fabri­

quer uniquement des aliments composés complets pour volaille,

vaches leltlères ou autre, mais comporter plusieurs sections:

-- une section aliments volailles

- une section traitement des pailles et des noix de

li do ur., 1 qui s l::: rai t end e he t- S dei 1 usin end r e et 1mpla nt é e un peu

partout dans les régions oC, les disponibilités en matières pre-'

mières sont Importantes comme dans la région du fleuve et dans le

Da 1 101 •

_. Puis une section aliments supplémentaires qui tentera

de concevoir des for~ules ~ partir d'flém6nts disponibles ct 0

un prix abordable; à ce titre, lion peut recommander la formule

nO 3 du tableau nO 45.

- Urée 25 p. 100

- Poudre d'os 25 p. 100

- Sels+ollgo-éléments 25 p. 100

- Farine de céréale

ouson •••••••••••••.• 25 p. 100

... /
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- Une section vulgôrisatlon qui sera chargée au nivpôu

de l'éleveur sôdentalrü ou nomadG dt l'aider dans la consti+uti:'n

de ses réserves fourragères et lui fera comprE'ndrf-) la nécessité

d'utiliser les compléments minéraux, azotés énergptlquos et vit~­

minés.

De plus les vulgnrisatGurs pourront conseiller certaines

expériences comme celle de BLANCOU et CALVET (11) qui ont apporté

des facteurs de croissance dans l'eau de boisson destinée aux

bovins. Ils ont montré ainsi quiil est possible mêMe sur des pâ­

turages médlocre-s d'éviter les pertes de poids du bétail tropical

en saison sècre par l'administration des facteurs de croissance:.

d'origine bactérienne contenus dans l'eau de b0isson d'un dE'mi­

fut auqu~1 on a additionné 650 g de chlorure de sodium et un subs­

trat immergé constitué par /1 kg de coaues d'arachide. Ils ont

montré en outre que dans \e cas où un€ autre supplémentation est

offerte au bétai l, ces facteurs de croissance pourraient doubler

le bénéfice de cette supplémentation concrétisé par la vente des

animaux en fin de saison sèche période la plus favorable des cours

commerciaux.

A notre avis cette expérience pourrait fort bien être

appl iquée au Niger, compte tenu dE: sa simplicité.

Toutes ces actions préconisées ~e sont rentables Gue

dans le cadre d'un plan général de développement de la production

animale 1 i intérêt de ces opérations ne se sItue pas seuleMont

aux seuls kg de vIandes gagnés mais rourraient assurer:

-. une amélioration de l'état sanItaire du troupeau,

- une baisse de la morbidité et de la mortalité

- une augmentation à long terme de la fécondité des fe-

melles,

une amél ioration de la croissance des jeunes.

Mais si ITon veut que IE.s résultats soient durables il

faut que d'autres actIons complémentaires viennent consol lder les

effGtJ escomptés de c€s m[suras.
. .. /
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LES ACT 10 [\1 S Cli r,~ P L. D1 ENT AIR ES

Ll amélioration des conditions d'alimentation du h(tôi

ne suffit pas à elle seulE) pour' tirer tout le profii' de notrF?

élevage. Il faudralt que d'autres actions viennent les compl(ter.

Dans le cadre d'une ampliQratlon de la productivitf' de

notre élt'va98~ il importe que les grandes fonctions (naissancr.:,

crolssanc8~ fInition) soie.nt séparées, et attribuées ~ unE)

catégorIe soclo-professionnelle plus qualifiée pour obtenir un

rendement maxImum.

La fonction de nalssanc\j doit rester eS5entiel10~mFnt--_._-----_.._---_...._--_.
l'apanage des pasteurs nomad8s et transhumants dont les compétences

en la matière sont indiscutables.

LaL~ct i on croissance nécessite la mi sc en place de

structures qui regrouper:t les jeunes males issus de la zone: de

naissage; lE' programme ranching E:t centre de multIplication doit

rem pli r c 6 rô 1e.

la i9~~.!.~on-92--.i.lnl.!_i...?~ ou i correspond ~ 1 v €lm: . uche i n-

tensiv€ permettra ~ court terme une augmentation notabl du poids

moyen dtS anImaux abattus ou exportés. Les populations lédentairos

son t PlU sap t t; s <3 rem pli r ce rô 1e pu i s qu' Ils dis po sen t d' j rr: p0 r­

tants sous-produits agricol3s.

Mals pour que ces actions soient parfaitement comprises

et appllquées il faudrait une éducation des plEveurs, d10ù la

nécessité de mener aussi une action au niveau de l'homme.

. , ./
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2/ Act ions au nIveau dE' 1 i homme

Nous pensons qUE' -rous 1cs rro0rammes d! amé 1iorat ion

idE; l'élfwago re,storont des spéculation!:": intellcctuellos 'ils

no reçolvsnt pas l 'adhfsion des fl~vcurs. Il faut donc qu' i Is

part ici pen t é t roi tE: men t f, \; é 1i'! b0 rat i on dE: S programmes pour c: U • ils

répondent ~ leurs 3splratlons car If paysan possède une certain~

m~france vrs-~-v's des innovations. L~ vulgaris~t2ur doit donc

tenir compte du fait que tous les flaveurs au sein de la co~mu­

nauté vi IlageolsE' ntont pas le même désir de progresser, ni 1o

mÔme 1nf 1u(' nc € sur 1e urs v0 i sin s; 0 u 1e s mê mes po s s i b i lit é s

d'adaptation aux conditions nouvolles. Il faut donc C1U Ç i 1 E'ncnu­

ragr::' ceux qui seront le moteur [)rinclpal de la modGrnisation du

villagE> et qui par la suite cntrainlôront 185 autres.

Pour sensibiliser Ics paysans Il faut des ~ncadrpurs

mltlvés conncl1ssant parfaltGm(;nt le mlliE)u~ de plus hOnnGtE5

compétents; dÉ.'voués, Gt dynamiqu0s

La formation des cncadr€urs doit donc précéder la cons­

titution d.:, coopératives (ARI)(7) oui permettront (je; faciliter

le travai 1 des ~Ieveurs en IGur assurant un approvisionnement rf­

gulier en alirnsnts, et fournitur8s récessalres tout en se char­

geant de négocIer 1lécoulement da 18urs produits.

Un exemple de coop~r~tlvE en coré du Sud la SAE~AUL-

UNDONG (4) our signifie rénovation des communautés rurales Cl donn~

des r6sultats spectaculalrGs en un temps record; c0tte idée

lancée ~n 1970 avait pour but essentiel de freiner 110xodp rural.

LES habitants ont ~t~ encourag?s ~ décider eux-mêm0s les proJ~ts

qui ils ~ s t 1mE: r t D rio r i ta i r (:' s ut pro c è d Gnt eu x-mêmes ~ 1ou r r (> ô-

1 15 a t ion a v cc, t'. con cou r s .j G l' f t a t .

IJ n f',' 0 uvemfi nt Co00 Gr 0 tif diE 1e v 8 U r b i en con ç u p;" u-r don c

stre unt: solution effICAce p8ur promouvoir l" développeme'nt '

de l '§Iovage dans nos r~glons ; mals comme disaient NDIAYE et BA

(66) fa faIblesse des coopérativos d'élev8urs réside dans l 'uti 1 i·

sation d'un modp unlformF d\encadrcment aussi bicn des coopéra-
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tives agricoles que des coopératives d'éleveurs et la tendance

des encadreurs À se substituer aux coopérateurs pour faire le

travai 1 au 1 ieu de leur apprendre et surtout de It:;s éduquer <::n

leur faisant connaTtre les principes et le fonctionnement des

coopératives n •

Le r61e dp l'Etat est donc primordial non seulemEnt

pour coordonner toutes CPS actions menées en direction de 1 lfl0­

veur mais aussi ['lour lui garantir un prix rénumérateur.

3/ Le R61e de l'Etat_._------_._---

L'alimentation est le poste de dépense le plus élev(;

dans' l'exploitation du troupeau; souvent, au moment 00 les éle­

veurs commencent fJ manifester un certain IntérÂt pour l'utilisa­

tion des sous-produits, on assiste ~ une montrée constant€ de leur

prix (GUEYE; ~!DIAYE) (40).

Il faut donc une pol itiquE' des prix qui permette d'ün­

courager le producteur qui veut faire appel ;', une alimentation

rationnellE: de son bétai 1. Une subventIon de la viande par Il inter·

médiaire dia l'alimentation pourrait Être propcsf;€,. Et déjà dans

les programmes de la future usine de Niamey on a proposé un bar~me

des prix les plus aptes ~ favoriser la diffusion des al iments.

Le taux de subvent ion portera un i quament sur los al imsnts comr 1é­

mentaires üt varie do 30 ? 50 p. 100 puis sera dégressif.

LiEtat devrait également garantir l 'écoulemûnt des

produIts de l 'élevage ~ un prix rénumérateur, qui pourrait ~ncou­

ragor les éleveurs? percevoir la notion de qualité car à l'heure

actuelle au nivo3u do la vianda il y.a <~n f~lble écart entre les

prix des carcasses, CG qui ne stimule ni les producteurs; ni les

marchands ~ obtenir dos carcasses de qualités.
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CONCLUSIONS GENERALES

Dan sun pa y 5 5 a hé 1i en co mj'Y) ü l '3 ~! i Cl ü r 0 Ù 1es con dit ion s

climatiques sont une préoccupntlon constante pour nos popul2tlons p

~ 90 p. 100 agricult8urs et P.IEJVE:1UrS, l'éli?V8g8 semble êtrE I~

seule activité permettant de tirer profit des vastes r6gions

qui sans cette spéculation restoralent inutilisables.

c'est pourquoi, tous nos efforts devraient tendrp v~rs

une augmentation de la productivité dans ce domaine.

Alors que faire? Nous pensons qu' 1 1 est tout d'abord

urgent d'évaluer dans chaque région ou d~partement les rossources

alimentaires du bétail afin do trouver des solutions d 1 utilisa·"

tlon conformüs aux ré:>alités locaIE's.

Pour ce qui concerne 10 départ3ment d<: I\J/amcy; nous

avons noté un important cheptel rEprésentant un capital d~ plus

de 25 milliE1rds de francs C:FA p mais qui n.:?' r'3pporte qu'un faible

rEvenu parce que les conditions d'climcntation et diabr::.luvement

sont des plus précaires.

Pourtant nous avons c'cxccllents pasteurs et des rcs-

sou r c t~ sai i mü nt air El s non né9 1 i 9 C Pl b 1E' S :

un fleuve oui travorSf le département sur environ

400 km

- un important stock d'~au souteraine du continental

termin~1 qui couvre la majorité des arrondissements è vocation

pastorale.

- Plus de 8 mi Ilions d 1 hectares de pâtur3ges produisant

annuellement un peu plus dG 11;5 millions de tonnes de matipres

sèches.

... /
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- Près de 5AO.000 tonnes do matières sAches en sous-

produits agricoles, (tigcs dG mi 1 ~ pai Ile de riz; fanes dE;

niébé etc ... )

- Envi ron 76.000 tonnes de son de mi 1, 3.850 tonnes

de son de sorgho ç 555 tonnes do son de riz; 6.000 tonnas de

noIx "doum".

Enfin dGS graines do coton, du tourteau d'arachide

du son d 1 arachlde disponibles dans 10 reste du pays.

Il est par conspquent d~ notre intérêt d'uti 1 iser ju­

dicieusement toutes ces potentiebi 1 ités pour que ce capital bô­

tai 1 puisse rppondro 8fficac0ment~ ? notre détsrmination 2 a­

mé 1 i or' . ...., LE- S con dit Ion s d e vie d 6 nos mas ses 1a b 0 rie USE S •

Mals cela nous demandE;' un effort particul ier pour (lUE)

les conditions d'al imr:ntatlon et d'abreuvement du bôtai 1 ne soient

plus une cntrav8 à la productivité du cheptel.

Il est donc nécessaire d~ poursuivre la construction

des puits ct foragos en priorité dans les zones abandonnéEs faute

d'cau afin d'~vitcr la pression sur les zones agricolos ct per­

mettre une uti 1 isation rationnelle des disponibi 1 ités en pâturôge

du départcmE:nt.

Ensuite eue les autorités encouragent

la mise en place d1un péri~ètre protég8 dans les

villages de plus do 1000 habitants pour s8rvir d'espacE' vert ct

surtout pErmettre l 'approvlsionnC~Ent du bétai 1 Gn fourragE pen­

d0nt los durs périodes do soudure •

.- La création d'un office national de l'alimüntôtion

d u bé t ail ( 0 ~I A. E3 E) Sou s 1a tut e Ile dus El r vic E, dei' E 1ev a 9 0 (1 u i

serait l'équivAlent de l'Office National des Produits Vivriors

du Niger (OPVN) qui aura pour rôl.· : la collecte, la f~brication

... /
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le stockage; la commercii'll isation et la distribution des fourr'é'!­

ges et aliments complémentaires nécessaires aux sleveurs; En

étroite collaboration avec les coopératives d'éleveurs •

.. l'institution volontaire d'une carte d"~leveur d-··!"S

laquelle seront consignées les effectifs, les ventes; les :!icr 4
--:-.­

lités, le~ vaccinations, les itinéraIres de transhumance et

de nomadisme.

EnfIn GUO l'Etat garantiSSE 3UX éleveurs qui veulent

f air e a pp E: 1 ?J une a 1 i men ta t ion rat ion ne Ile u n écou 1E) men t f G cil e

de leurs produits ~ des prix rénumrrateurs.

Il est certain que le dfvp.loppement de l 'élevegl: néc8s­

site non seulement un soutien con8tant des pouvoirs publics}

mals aussi un encadrement 8fficoce et d6sint8ressf.

Pour cela Il faut des agents ~omp~tentsp dynamiques,

honn~tes; pleinement conscients dos responsabi 1 ités qui I~ur

Incombant dans cette batei 1 le contre le sous-d~veloppcment et

l'ignorancE.<.

===========::===
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